
Travaux en tous genres à l'imprimerie de ce journal
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C. MraMAB - Temple-Neuf 15
POCHES I>« BfUIT

Sacs à linge -:- Couvre- linge

HOUSSES LA VABLES POUR COUSSINS
Nouveaux modèles do tissus en canevas Java

—— 
MOUCHOIRS 

Pelotes à picots — Pelotes lingerie
CARRES TOILE ANCIENNE pour incrustation de store, tapis , voile

fauteuil et coussin
E SMB—WM m in — II ni iiin !¦¦¦¦ .i a.

pour cause de changement de local
•1 — " F ' HEtegim, «sa j

^ bis, IS-nte du ^eyosi - Neweliâtel

i ee Vêtements, Pardessus, Manteaux officiers S
1 pour 'nommes et jeunes gens 6

I PANTALONS - TRICOTS - CHEMISES , etc. i
i Ne voulant avoir au nouveau magasin r p

que ries marchandises de première fraîcheur, il sera fait des m

i iW - Fahais énormes ~H&
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Sandoz se recommande par ses propriétés apéritives.
Seuls fabric ants: SANDOZ & FILS, Môtiers (liâtes)
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AVIS OFFICIELS
f^a g, I COMMIfif JB '"""

MNEUCH _ATEL
La Direction clés Travaux publ ics

: de la commune do N'euchAtol met
eu concours los \ravaux de terras-
sements et maçonneries pour la
correction cle la partie ouost de la
roule des faves.

Les plans , cahier dcs/.charges et
formulaires do soumissions sont à
)a disposition dos intéressés ad
Bure au technique des Travaux pu-
blics.

Délai do la soumission , samedi 7
Janvier 1011, à G heure s du soir.

Neuch âtel , le 21 décembre 1910.
Diraction

des Travaux piiolics.

"ârôj fiP COMJHÏJÎÎE

HP NEUCHATEL
VENTE DE BOIS

La commune de Neuchâtel met
en vente , par voio de soumission ,
les bois suivants situés daus sa
forêt du Champ-du-Mouli n :

"7 stères sapin ,
100 stères hêtre,
27 stères dazons hêtres,
3 tas de perches.

Les soum«siô.ii5.- .,.4Qiyj3Ut. être
adressées à la direction soussignée
avan t le samedi SI décembre
nu soir. — IPour visiter le3 bois ,
l'adresser au gafde-forcstier Alfred
Glauser , au Champ-du-Mouîîn . '

La dévestiture des bois peut se
/aire sur Boudry par la nouvelle
routo Uhamp-du-Mouliu-Boudry.

Neuchâtel , le 19 décembre 1910.
Direction des finances.

tte^sU COMMUNE

||P| NEUCHATEL
La place de commis-encaisseur

des Services communaux dès eaux
et de l'électricité est mise au con-
cours. Ne sont admis a s'inscrire
que los citoyens suisses domiciliés
a Neuchâtel. Cautionnement 3000 fr.
Entrée en fonctions le 16 janvier
1911. Les postulants peuvent pren-
dre connaissance du cahier des
«harges à la Direction des Ser-
vices industriels , hôtel municipal .
— Adresser les offres h la dite
direction jusqu 'au 31 décembre à.
midi.

Direction
(1rs Se) vices industriels .

HJIH COMMUNE

Mjp PESEUX

Vente jje bois
Le vendredi 23 décembre 1910, la

Coramuno do Peseux vendra par
voie d'enchères publiques , dans ses
forêts , les bois ci-après dési gnés :

257 stères sap in ,
933 fagots sapin ,
19 tas de perches pour échalas

et échafaudages ,
2 domi-toises mosets fendus ,

15 » » ronds ,
252 billons de sapin ,

3 lots dépouille.
Rendez-vous des miseurs à 8 h. ',i

du mat in , à la maison du garde.
Peseux , le 19 décembre 1910.

Conseil communal.

IMMEUBLES
Villa à vendre à tocMtel

comprenant maison neu-
ve, S chambres. Bains.
Véranda. Itean Jardin.
Arbres fruitiers. Vne su-
Sorbe. Tram. — Etude

rnncn , notaire, Hôpi-
tal 7.

litei iin
k vendre. Force hydraulique 45
chevaux. Très bonne affaire. Pris
avantageux. — Demander l'adresse
du n» 813 au bureau do la Fouilla
d'Avis .*-—- A vendre beau terrain
a bâtir au-dessus de la 1
*'illc. Etude Brauen, no- {
taire, Hôpital 7.

Me fle ITOI» a Mf
La Ville do Fribûiirg vendra en mises publi ques, le lundi 9 jan-

vier ilU ., dès 2 heures Ile l'après-midi , au bureau do l'édilité, llôtol
do Ville , uuo parcelle do terrain destinée à la construction d'un
immeuble locatif avec droit d'auberge.

Pour renseignements et conditions , s'adresser au bureau dq. l'édi-
lité ou des finances.

fi-ibourg, le ïî> décembre 1010.
II 5543 F LA COMMISSION DES FINANCES .

lQ GraM Biar „Cllil.,Icliel lCie
Sï|SJ>â 10, Rue' Saint-Maurice - Neuchâtel
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BEKaT-*KîBS NOUVEAUTÉS

5 J 1 l\|||tf . g_^~Ascenseur ~^_S
i > | I _sâSfe_ Prime à chaque acheteur
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de 5 fr.
pfei Cfjr fijf , Catalogues franco sur demande

A vendre 201)0 bouteilles

vin blanc dn pays
de -I909

Demander l'adresse du n° 872 au
bureau de la Feuillo d'Avis. 

Herbier
bien conservé , contenant lôOO es-
pèces do phanérogames ot des
cryptogames , à vendro à bas
prix. S'adresser à B. Jacob , rue du
Collège 11 bis, Peseux. 

SOCIéTé**
Êï*  ̂
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WSÛMMmQN
Maté du Brésil

en paquets do
1 kg. à fr. 1.60

500 gr. à » 0.90
250 gr. à » 0.50
125 gr. à » 0.25

Co thé n 'est pas un médicament ,
c'est un produit aïiineiitaire.

A vendre

4L pores
grandeur moyenne. S'adrosser chez
M. Aellen , Serroue s/Corcelles.

A la Ménagère
2 - Place Purry - 2

Éf MEMES UTILES

BALMCES DE MÉNAGE
FERS A REPASSER nickelés et polis

Pieds pour arbres de Jfoël
Escompte 5 % au comptant

â j Librairie-Papeterie - Neuchâtel

i unis roïi!ffii$ E
H Ouvrages pour adultes M

: B pour la jeunesse, pour l'enfasice m

m Onyrages religieux et d'édifiealion f '  \
WÊÈ Bibles , Psautiers, Livres pour anniversaires , etc. P&*;

|H ALBUMS D'iMAGES, GENRES DIVERS |gjg|
WÊ Albums pour timbres- poste fil

MAGASIN de MODES
rite de l'Hôpital â

La liquidation ¦ continuo avec un rabais do 30 e'
50 °/o sur les prix de revieut.

., Office des faillites.

« ; ¦»'

ANNONCES c. 8 *
Vu canton :

La ligne ou son espace 10 et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suisse et de l 'étranger :
15 cent. la ligne ou son espace.

i '" insertion, minimum fr. i .—
N. B. — Pourlcj avis tardifs, mortuaires , les rcdamti

et les surcharges, demander Je tari f spécial.

Bureau : i, Temple-Neuf i
f Les manuscrits ne sont pas rendus

t

n

ABONNEMENTS
j  an 6 msis 3 mois

En ville 9.— *.5o a..5
Hors de ville ou jnr U

poste dans toute la Suisse 10.— 5. — 3.5o
Etran"£r (Union postale) 26.— l 3 . — 6.5o

Abonnement aux bureaux, de poste, 10 et. en tus.
, payé par chèque postal sans frais.

Changement d'adresse, 5o et.

"Bureau : i, Temple-Neuf, J
Ytnï i au numéro eux kiosque:, dép ôts, etc. 

^

Ma à vendre on i louer
A vendre ou à louer à parti r

du 24k jnin 1911 , côté Est de la
ville , une jolie villa a cons-
truire suivant plans établis pou-
vant êtro modifiés an gré des
amateurs, comprenant maison
d'habitation de 18 à 13 pièces
pour une seule famille ou pen-
sionnat ou susceptible d'être
distribuée .en 3 appartements
dont 2 "de 5 pièces -et F de 3 .piè-'
cesv 'Beau jardin. Confort
moderne»' Wo: Stôodùe et iïn-'
prenable sur le lac et les Alpes.
Exposition au midi. Etude des no-
taires Guyot & 5>dbied. o.o.

Centre dé la ville
A vendre une grande

maison avec vastes ate-
liers. — PSusienrs loge-
ments. Beau rapport. —:
Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

Enchères d'immeuble
à SAINT-AUBIN

Le lundi g6 décembre
1910, dès 8 heures précises du
soir-, au Rostaurant Buri , à Saint-
Aubin , M: Joseph Lambert ex-
posera en vente par voie d'enchè-
res publiques, sa maison située au
centre du village de Saint-Aubin.
Vastes locaux ponr maga-
sins au rez-do-chatfssée, beau lo-
gement à l'étage. — S'adresser ' an;
propriétaire ou au notaire SSl-
A. Michand, à Bôle. •

an liant de la ville, ter-
rain d'environ 2000 mè-
tres carrés, qui serait
cédé soit en bloc, on par
lots de 3 à 400 m-. Pour
tous renseignements, s'a-
dresser à MM. James de
Keynier & Ci0, Neucnâtel.

A VENDRE
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I la Végétaline est incomparable. Elle laisse à l'aliment i
1 sa saueur propre ; on le retire sec et non graisseux I

| de la poêle. Faites l'expérience de frire des pommes

VÉGÉTALINE
et nous serez conuaîneu. *

Raffineries Réunies, Carouge-Qenèue l
Suce d« Rocca , Tissa «I <Je Roux.

SEULS FflBRICftNT S DE Lfl .véQÉTflLIME* |

| Les annonces reçues 
^» avant 3 heures (gran- |

| des annonces avant ^
| 10 lieures) peuvent j|
| paraître dans le nu- se
1 méro du lendemain. g
|ggS_^« _̂ _̂^^^__3gî_^S_ï
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Encore une merveille de l'électricité f
N'est-ce pas , en effet , une merveille que de constater les

nombreuses guérisons obtenues au moven do nos bagues mé-
dico-galvaniques. Il est bien prouvé aujourd'hui que l'électricité
à faible courant , mais ininterrompu , est la seulo qui agisse d'une
manière certaine sur nos organes qu 'elle vivifie lentement mais
sûrement ; ces bagues sont de véritables piles à double courant |de haute puissance ; les* maladies nerveuses, douleurs, |
rhumatismes, faiblesse des organes, nenrasthénie, I
etc., sont radicalement guéris ou prévenus par son usage. |

I

CD ~ t- MHI U
Envoyez la mesure au moyen d'un cordon , par le tracé intérieur g

d'une bague ou par le diamètre intérieur. |
Ecrire au dépôt général LA G-A.X-*ViV!N O i

Ohêne-Bourg - Genève |

Les MALAKËS f̂fEAU
Eczéma — Dartres — Acné — Routeurs — Boutons

sont radicalement GUÉRIES îiiilftf 1ÎW II110
par la merveilleuse I UMIIIAUEJ IlllAo

Ue pot : 2 fr. 50 :

Dépôt général à Neuchâtel : pharmaoi o; ©uebhardt , rue Saint
Honoré ; lîondry : pharmacie Cliapuis ; Couvet : pharmacie Cho
pard; fîeurier: pharmacie Schelliug; Corcelles : pharmacie d<
la Gôto. f 'f ,  ' • ¦ , i

\ N EU CHAT Et.
j \ Rne U Seyon -;- Vis-à-vis de la uépeaâaûce de i'itel du Soleil
I NOUVEL-AN A 'jfToël — NOUVEL-AN
I Graud choix dans les articles ci-dessous :

£ EMgr- ALBUMS EN TOUS GENRES —§m
. Articles souvenirs , fantaisie , porcelaines - Cachets et cires de liuc

S PAPETERIES FIMES, ûernières nouveautés ï

i MAKO^UÏNERÏE !
I Buvards , Portefeuilles , Portemonnaies , Sacoches, Toilettes de poche i
§ Porte-plumes réservoir et autres *
S BOITES DE COULEURS ET LIVRES A COLORIER
S Panneaux décoratifs et bibli ques — BIBLES et PSAUTIERS
i Cartes de visite — Livres d'anniversaires !
|[ Choix immense de Cartes postales cl de félicitations pour Noël et Nouvel- An

I Jolis livres pour recettes culiaaires - Agendas et calendriers ponr 1941 f
f 11 Se recommande , Vve Bourquïn-Cliampod. I

^paBBre_B»gaB—BBBMHB nl lMlhl ¦¦ Il lli BM—¦

^^GRAND CîïOIX^
^^

I E N  

TOUS GENRES

Chambres à couciier - Salles à manger
Salons - Bureaux

TAPIS, LITERIE, LINOLÉUMS

I *Succursale de NEUCHATEL de la S. i des Etablissements

j Jules Perrenoud a Cie
| 19 et 21, Faubourg du Lac - Télép hone 67
%@& A
K% co. W. HUGUENIN, gérant *A

V̂ \ mmmsZmamXi â_g_a--riiiii ——— ___¦ ¦¦«__¦_¦

à CORTAILLOD

lie jeudi Si> décenibve 1910, dès les 8 lieures dn soir,
à l'Hôtel de Commune, a Cortaillod, M 1»» Malthoy-Joi iais
exposera en vente par voio d' enchères publiques les immeubles sui-
vants :

I. Cadastre de Cortaillod
Article 1439. lies Joyeuses, vi gne 593 m2.

» 631. Chotelet, vi gne 392 »
» 1512. ïiucellc, vigne . 'AI »
» 1459. Au liac, champ 1210 »
» 1449. Fûquerat, prô 482 ».
» 1-151. I»rés d'Aveuse, pré C31 »

II. Cadastre de Boudry
Article 232B. Sagnes, pré " -18G0 m3.

III. Cadastre de Bevaix
Article 1381. £.cs Planches, pré 1183 m2.

S'adresser pour tous renseignements au notairo soussigné chargé
de la vente.

Saint-Aubin , décembro 1910.
ROSSIAUD, notaire.
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Teuta sismands d'adresse d 'une
.fj inmce doit être accompagnée d'un
Embre-po tie pour la rép onse; sinon
Stlle-ci KM expédiée non affranchie.
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FcuOle i 'KHi àt Nmchlld.

LOGEMENTS
A LOUER

pour Saint-Jean 1911, à de. per-
sonnes tranquilles , un beau loge-
ment do 2 grandes chambres avec
véranda et dépendances , jardin ,
gaz et lumièro électrique, dans
maison d'ordro au-dessus do la
garo. Vue et soleil imprenables.
S'adresser rue Matilo 26, rez-do-
chaussée. ¦¦ > ;,

Eue ' de llpiial : JJnfrSâffi
6oigneuse , logement de 2 belles
chambres et grando cuisine. —
S'adresser Etude G. Etter , notaire,
8 rue Purry. 

A UOUSR
pour tout de suite , un logement au
2°" étage , de 3 pièces et dépendan-
ces. S'adresser Râteau 4, 1« étage.

JBéFoelte
A louer bel appartement , 3-6

chambres, à volonté, balcon , vue
admirable , grand jardin , terrasse,
à 5 minutes do la gare.

Même adresse, à vendre joli pe-
tit billard , bou marché.

Demander l'adresse du n° 871 au
.bureau de la Feuille d'Avis.

BOL.E
A louer , pour époque à convenir ,

un logemeut indépendant et com-
plètement restauré , de 7 grandes
pièces sur le même palier , cham-
bre aux combles , dépendances ,
terrasse do 18 .m. longueur ayant
vue sur lo lac et les Alpes,, lessi-.
Yerie , poulailler , pigeonnier , ver-
ger et jardin. Eau , électricité ,
chauffage central et éventuellement
chambre de bains. Belle situation
entre, deus .gares. — S'adresser au
notaire Jacot , à Colombier.

A UOJSR
A louer pour le 24 juin prochain,

nu appartement -agréable de 4'
chanibros, cuisine et dépendances.

S'adresser Etude Emile Lambe-
let, notaire , à Neuchâtel.

Pour St-Jean 1911
A loner 2 beaux appar-

tements, faubourg «lu
Crêt et 12voie.

S'adresser Etude Jacot-
tet, rue du ISassiu _>

A louer, pour tout de. Butte ou
époque à convenir , beau logement
do 3 chambres , cuisine, gaz et dé-
pendances, aux Parcs ; oO fr. par
moi3. S'adresser chez M. Ganti n ,
café de la Rochette , rue Fleury.

Appartement 3 pièces en bon
état , Bellevaux 2. — S'adresser au
coiffeur, même maison. ' V c.o.

A LOUEE
pour le 84 décembre on
époque à convenir, local pou-
vant servir de magasin ou entre-
pôt, avec logement de trois- cham-
bres et cuisine.

Situation avantageuse au centre
de la ville.

S'adresser Etude Bourquin &
Mairet , 1, Terreaux.

Petit logement
k louer pour le 21 janvier ou épo-
que à convenir. S'adresser Arthur
Neipp, faubourg de l'Hôpital, c.o

A loner ponr St-Jean 1811
dans maison neuve donnant SHT les
rues Saint-Maurice et Saint-Ho-
noré , un appartement de 5 pièces
avec confort moderne. Demander
l'adresse du n» 808 au bureau de
la Feuille d'Avis. c.o.

VAUSEYON
A louer pour avril ou

.Saint-Jean 1911, dans le
nouveau bâtiment des
Postes, trois beaux: loge-
ment» dont deux de 3 et
nn de 2 pièces, cuisine et
toutes dépendances. Con-
fort moderne. Vue magni-
fique. Eau,gaz, électricité.
Balcons et terrasses. —Arrêt obligatoire destrains. — S'adresser à M.Rochat, bureau das Postes.

A iAiVVAl
tout de suito ou pour époque à
convenir, un petit logement do
3 chambres et dépendances. S'a-
dresser à Albert Beck , Clos de
Serrières. II 1440 N

A louer, dès le 84 juin
1911, un appartement de quatre
pièces, cuisine et dépendances ,
Treille n» (i , 2rac étage. S'adresser
JGtade Ed. Jnnier, notaire,
6, rue du Musée.

f i  louer dès 24 juin
4 chambres confortables , véranda,

jardin. Faubourg de la Gare.
4 belles chambres, balcon. Sablons.
4-5 chambres confortables , balcon,

bains. Evole.
5 belles chambres , balcon. Vioux-

Châtel.
3 chambres. Gibraltar.
Petite maison, 5 chambres. Vallon

Je l'Ermitage (anc. construction).
Etude Brauen , notaire , Hôpital 7.

A louer pour Saint-Jean , appar-
tement confortable do 3 chambres ,
cuisine , véranda , chambro haute,
dépendances , jardinet , terrasse ,
belle vue , eau , gaz , électricité. .—
S'adresser à Ed. Basting, Beaure-
gard 3. c.o

logements a louer
3 ou 6 chambres. Oratoire.
6 chambres. Serre.
3-4 chambres. Evole.
2 chambres. Quai Suchard.
I , 2, 3 chambres. Moulins. ':
2 chambres. Hôp ital.
2-3 chambres. Tertre.
5 chambres. Place Piaget.
4 chambres. Avenue du 1er Mars.
1 chambre. Pommier.
2 chambres. Coq-d'Inde.
3 chambres. Faubourg de l'Hôpital.
S'adresser Etude Brauen , notaire,

Hôpital 7.
A louer pour lo 24 juin 1911,

avenue du Premier-Mars , un loge-
ment do 3 chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser Etudo
Jacottet , rue du Bassin 4.

Gibraltar
A louer pour lo 24 décembre ou

plus tôt , un joli appartement do
5 chambres dont 3 mansardées. —
S'adresser à Mme Antenen , Clos-
Brochet 7. c.o

Saint-Jea n 1911
A loner un logement de

4 chambres , chambre-
haute et dépendances, à
la rue du Château 10, 1er
étage.

Dans la même maison à
louer nn local comme
ENTREPOT. — S'adresser
à l'Etude Clerc, notaires.

A louer un logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances. Prix an-
nuel : 400 fr. Entrée tout do suite
ou époque à convenir. S'adresser
à A. Kramer, ruo-de Neuchâtel G.

K0Ç0I1Y louer uu logement de
J' -d.UA 3 pièces , cuisine et tou-
tes dépendances, eau , gaz , électri-
cité , dans le bâtiment postal. S'a-
dresser au Bureau communal.

A louer, faubourg de l'Hôpital, lo-
gement de 3 chambres, galerie vitrée
châuffâble. Etude Brauen, Hôpital 7.

A louer , dès St-Jean 1911 ,
rue du Pommier 9,. ensemble ou
séparément, un

bel appartement
de six pièces, cuisine et dépen-
dances, au rez-de-chaussée, avec
grande terrasse et petit jardin au
midi , et un sous-sol à l'usage de
bureau. Conviendrait tout spécia-
lement pour avocat, notaire, mé-
decin ou dentiste. — S'adresser
Etude Ed. Junier, notaire,
6, rue du Musée.

Rie fle llpM^ear^ZgeS
sur cour de 2 grandes chambres,
cuisine et dépendances. Prix 30 fr.
par mois. — S'adresser Etude G.
Etter , notaire, rue Purry 8.

Eues du Bassin
et Saint-Maurice

A louer, pour St-Jean
1911, de beaux apparte-
ments neufs et conforta-
bles de 4 chambres, dans
la belle maison à l'angle
de ces deux rues. Cer-
tains de ces appartements
conviendraient particu-
lièrement pour bureaux.

S'adresser, ponr tous
renseignements, à l'Etude
des notaires Petitpierre
&, Hotz, 8, rue des Epan-
cheurs.

Société de la Colombièrc
A louer, dès 24 juin 1911 ou plus

tôt , faubourg de la Gare , bel ap-
partement de 4 chambres, véranda
et jardin. Etude Brauen , notaire , Hô-
pital 7.

A louer un petit logement pour
2C fr. par mois. — S'adresser Ter-
tro 18, au 1". co.

Saint-Jean 1911
A louer au haut do la ville , 1

appartement de trois grandes
chambres dans maison neuve.
Chauffage central , chambre haute
habitable. Véranda , terrasse, ver-
ger et spacieuses dépendances.
Belle vue , funiculaire à 3 minutes.
S'adr. rue du Seyon 5 a, 3mo . c.o.

Place d'A rmes, à remettre
pour Saint-Jean , dans maison
d'ordre, deux appartements de
3 on 4 chambres et dépen-
dances.

Etnde Petitpierre & Hotz,
8, ruo des Epancheurs . c.o

A louer dès maintenant
Aux Sablons, un apparte-

ment de 4 chambres et dépendan-
ces.

An quartier du Palais, un
logement do 4 chambres et dépen-
dances. . .

S'adrosser à l'Etude AI pli.
et André Wavre, Palais ltou-
gefflont.

A louer à Saint-Biaise
Pour le 1" mars 1911, joli

logement de 4 pièces et dépendan-
ces. Bjon situé.

Pour le «4 jn in  1911, grand
appartement do 7 p ièces, dépen-
dances et jardin.

Proximité du tram ot gares. S'a-
dresser chez. SIM. Zumbach &
O, 2, rue de la Directe , a Saint-
Bïlaise. II 1172 1 N

piTOpiiy A louer , sortie ouest
r LVbUA du village , sur roote
du tram , disponible dès mainte-
nant , joli logement de 4 pièces et
•tontes dépendances , eau , gaz, élec-
tricité , jardin , verger. Demandor
l' adresso du n° 831 au buroau do
la Feuillo d'Avis.

A louer , dans maisons Meu-
ves, près de la gare, do beaux
appartements de 3 et 4 cham-
bres, disponibles dès le printemps
prochain.

Etude Petitpierre & Hotz,
8, rue des Epancheurs. . - c. o.

(j rand'rne. — A louer pour lo
24 décembro prochain un appartc-
j nent do 3 chambres et dépendan-
ces. Prix 35 fr. pur mois. —
S'adresser Etude Petitpierre
& Hotz, rue dès Epancheurs 8. c.o

Pour le printemps prochain ou
Saiut-Jean , à remettre dtr^ljieaux
appartements neufs de 3
chambres et dépendances situés
a la route de la Côte» Relie
cuisine, chambre de bains,
etc.

Etude Petitpierre & Hotz,
8, rue des Epancheurs. c.o.

Mail , à louer appartements de
3 et 5 chambres. Prix avanta-
geux. Etude Petitpierre &
Hotz, Epancheurs 8. ' v c.o

A louer , présentement ou pour
époque à convenir , passage Saint-
Jeau n° 2 , lo logement du 3n>0 étage,
5 chambres avec confort moderne
ot dépendances. S'adresser de midi
à 2 h. du soir à M. A. Béguln-Bour-
quin , chemin du Rocher 15, c.o

Maillefer 13. — A louer
des avril ou Saint-Jean
1911, de beaux apparte-
ments de 5 pièces, vé-
randa fermée, bains» bal-
con, toutes dépendances.
Confort moderne. — Vue
très étendue.

S'adresser à Ed. Hastlng,
Beauregard 3, IVeucliûteî.

PESEUX
A louer pour époque à conve-

nir , dans maison neuve, un beau
logement do 3 chambres, cuisine
et dépendances. Chauffage central ,
gaz et électricité. Belle situation au
centrq du village.— S'adresser à
Mme veuve Louis Roulet, rue Prin-
cipale 8, Pesaux. c.o

A louer dès le 24 juin 1911, a
l'Evole, bel appartement de 5 cham-
bres. Gaz. Electricité. Chambre de
bains. Etude A.-N. Brauen, notaire,
Hôpital 7.

CHAMBRES
Chambre meublée ihdé pen-

dante , à Monsieur rangé , 18 fr. —
Seyon 10, 2mo.

Jolie chauibre meublée,
près de la place Purry. Prix mo-
dérés. — S'adresser au magasin de
cigares, Grand'Ruo 1.

Quai du Ifiont-ltlanc 4, 2-»c
à droite , (vis-«-vis dn bâti-
ment des tranaS), grande cham-
bre bien meublée • à louer pour
monsieur. c.o

Belle chambre meublée Concert 4 ,
1er étage à droite , sur l'entresol. e.«.

Jolie chambre meublée. Faubourg
du Lac 3, 2me à droite. -c.o

Chambres meublées, avec ou sans
pension. Beaux-Arts 15, 3°,e . c.o

Grande chambre „ deux lits , avec
ou sans pension..Rocher30, l« r. co.

Deux chambres meublées à louer ,
Orangerie 3. c.o.

Belle chambre avec' ou sans pen-
sion. Rue Louis-Favre 27, 2m°.

Jolie chambre moublee, se chauf-
fant. Rue Pourtalès 6, 3me étage, à
droite. c.o

Belles chambres meublées. —
Beaux-Arts 9, 2""', M11" Juvet. co.

Jolie chambre meublée .avec pen-
sion dans famillo française. Ruo
Coulon 2, rez-de-chaussée. . c. o.

A louer deux jolies chambres
meublées, indé pendantes, au soleil ,
i" étage, chauffage central , bains
gratuits, tram. Prix très modérés.
Demander l'adresse, du n° 765 au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o

Jolio chambre meubléo. Oratoire
1, 2me étage. c.o

Chambre meublée , au soleil. Rue
de l'Hôpital 19, 2nll!. co.

LOCAL DIVERSES
^

MAGASIN
RUE DU SEYON

Ensuite do changement de local ,
le magasin occupé jusqu'ici par la
«Cité Ouvrière* est ,à remettre
tout do suito ou pour époque à
convenir. S'y adresser.

rue de l'Hôpital n° 2.
(Magasin de Modes.)

c.o. Off ice des f aillites.
A louer , rue Pourtalès 10, maga-

sin , arrière-boutique et cave. 425 fr.
l'an. Conviendrait aussi pour bureau
ou entrepôt. S'adresser par écrit à
M. James-Ed. Colin , architecte.
_____________:—r—__¦______~B~~—

DEMANDE A LOUER

Chambre à te lils
confortable et si possible indé pen-
dante est domaudéo tout do suite,
— Ecriro case postalo 2720 à Neu-
châtel. c.o

ON CHERCHE
au centre des affaires , beau loge-
ment d'au moins 4 chambres a un
premier étage. Adresser les offres
écrites sous chiffres S. S. 817 nu
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer pour
Saint-Jeau 1011, un ap-
partement de 5 ù 7 pièces
avec chambre de bains,
buanderie et tontes dé-
pendances et si possible
jardin. On louerait aussi
petite villa. — Demander
l'adresse du n" 834 au bu-
re au deJlaFejailll^^A îs.

On cherche pour tout do suite ,
sur la placo du Marché ou à proxi-
mité directe ,

appartement
do 3 à 5 pièces.. Eventuellement
on se contenterait de 2 pièces con-
ti gue's et indépendantes, dans Ici
centre des' affaires. On serait dis-
posé à payer un bon loyer.

Offres sous H. 5599 M. à
HaasensteJa __ Vogler, fflon-
trenx. Uo 8812

OFFRES
-.. -. . _ - ' -¦ ¦'  _sa "j i a^ : 

¦¦ ¦ __:_=

Une cuisinière
forte et active , parlant français et
allemand , cherche place dans une
pension ou petit hôtel. Enlréo im-
médiatement ou ta janvier. — Offres
écrites sous W. 873 au bureau do
la Feuille d'Avis. 

iNE JEUNE FILLE
forte et robuste , ayant déjà du ser-
vice et sachant faire une bonne
cuisine bourgeoise/ , chercho place
dans une bonno maison. Entréo le
10 ou le 10 jan vier. Adresser les
offres par écrit à L. Z., Ecluso 14,
au 2m° étage. 

Jeurçe Fille
connaissant les travaux do ménage,
cherche remplacements. S'adresser
rue dii Château 10, 3m°.

PUCES 
~~

On demande pour -le 1er janvier ,
un bon

DOMESTIQUE
de campagne, sachant surtout bien
traire. — S'adresser a Gustave
Mollin , Bevaix.

On demande comme .

FEMME de CHAMBRE
pour fin décembre, une jeune fillo
bien recommandée, ayant déjà un
peu de service. — S'adresser dans
la matinée Crêt-Taconnet 26.

ON CHERCHE
une jeune fillo pour aider au ,mé-
nage. Si'adr. Avenue du 1" Mars 0,
1" étage à droite.

On demande

une personne
parlant français , pour faire le mé-
nage do deux personnes. Inutile
de se présenter sans de bons cer-
tificats. S'adresser Tertre 18, au 1er .

Somtsiique
sachant bien traire est demandé
tout de suite. — S'adr. à Armand
Renaud , agriculteur , Rochefort

On demande pour commence-
ment de jauvicr uue

CmSINÏÈRE
bien recommandée. — Demander
l'adresse du n° 8G8 au bureau de
la" Feuillo d'Avis.
¦—— m——— n

EMPLOIS DIVERS
Deux bons

ouvriers menuisiers
sont demandés chez Fritz Calame ,
à Cormondrèche.

Sommelier île salle
Uu hôtelier désiro placer un

sommelier de salle , parlant anglais,
dans un hôtel pour approndro le
français. — S'adresser sous chiffr e
J. 7880 Q. à Ilaasensteiu & Vogler ,
Bàle. Ue 8873

Modes
On demande une bonno assujet-

tie. Adresser offres écrites et pré-
tentions sous B. II. 870 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On chercho place comme
volontaire

dans un magasin pour une grande
fille , qui a déjà été occupée pendant
quel que temps dans uno papete-
rie et parlant assez bien le fran-
çais. Offres sous chiffres O. H.
8S55, à Orell Fttgsli Pnhli-
cité, Berne. Ue 8858

Jeune couturière
possédant do bons certificats , cher-
che placo dan s magasin de confec-
tions afin do so perfectionner dans
lo métier et dans la languo fran-
çaise. Prétentions modestes. —
S'adresser ù 1\ Michel , instituteur ,
Rapperswil (Berne).

ïSiflggBisli !
Jeune demoiselle hollandaise , ius-

titulrico d ip lômée , cherche place
stable en Suisse française pour en-
seignement do l' anglais dans pen-
sionnat ou famillo dislinguéo. —
Prière d' adresser offres à M. le
D r SurbocU , Ites'ue, Wabcrn-
strasse . H.

Uno
J EÏJKE FILLE

cherche plaee stable dans une
maison do la ville , pour n 'iniporto
quoi emploi.

Knvoyor offres et références sous
ÏJ iîH' i l W à BBsïnsei sr - i te i»  et
Vosler, Xeuchiitcl.

Dans un magasin do trousseaux
et confections do la ville, on cher-
cho uno

vendeuse capable
causant couramment l'allemand et
sachant bien coudre. Inutile de pos-
tuler sans certificats ou références
do 1er ordro. Adresser les offres
par écrit sous chiffres A. L. 874 au
bureau do la Feuille d'Avis.

Jeune Allemand
ayant do bonnes connaissances do
la languo française , cherche placo
dans bureau ou magasin afin de se
perfectionner dans cette langue. —
Bonnes références sont à disposi-

tion. — Offres écrites sous chiffr e
Ôl. K. 8G0 au bureau do la Feuillo
'd'Avis.
/________¦__¦_!___ _____5___5___B

PERDUS

Trouvé
bouton manchette or avec initiales.
Demander l'adresse du n° 875 au
bureau do la Feuille d'Avis.

Perdu mardi après midi ou le
soir avant 8 heures , dans les nies
centrales de la ville , UNE MONTRE
de dame or , gravée intérieurement*et une broche
ronde , or avec pierre, — Les rap-
porter contre bonne récompense
au magasin agricole ruo Saint-
Honoré 12.

La personne q_j
ie _ pT1

^d'un manteau
samedi passé, au Chalet do la Pro-
menade , est invitée à le rapporter
au sus-dit café si elle ne veut pas
s'attirer des désagréments.
__M__0_B__«—_¦_____¦_ ¦__¦__¦__¦__¦

DEM. A ACHETES
On demande à acheter d'occasion ,

une armoire
à glace. Envoyer offres avec prix
sous chiffres M 6945 N à fitaa-
senstein & Vogler, _4eu-
ehâtel.

• O n  achète au plus haut prix ,
les peaux do renards, mar-
tres ot fonines. — Ecrire a
Ii. Baron, 21 , Gorraterie, à Ge-
nève. Ue ;87A9
¦a_ ' . --̂ '- '- •¦-'¦- = .¦ • ¦. .- •  / ¦¦ .,-¦¦ ¦:¦¦ ¦<- ,

-, r-  A VENDRE
VA NILLE

Extra-fi ne
àl© centimes la gousse
i Au magasin de Comestibles
SEINET FîLti
i. . Ras dos Epancheurs, 8

Téléphone 11

MagasÎBi du
ff% Effik I A B ""S3 B" E__ _H _Rà éP*h

t

Rue de l'Hôpital
UN LOT DE

Mali nées Pyrénées Fr. 6.0O
Japons Pyrénées » 4.50
Robes de chambre » 6.S0
ROBES fle CHAMBRE en flanelle » 11-
Jolis coussins 2 et 3 ir.
Confections , t rès bas prix
Jolis petits clialcs, réticules et

tabliers Fr. 1.—
Capok pour intérieur de coussins.

Boulangerie JEANNERET
, Quai du Mont-Blanc 4

¦Tous les jours et sur commande :
Pièces à la crème
Macarons
Taillaules
Gâteaux aux fruits

Petites pièces à 5 et 10 cent.

CHOCOLATS, DROPS, PASTILLES

Excellent pain noir
Pain de Graham

Pains p lats, longs et au moule

On porte ù domicile. — TfiLÊPHON 'K 445
- A vendro a prix raisonnable ,

000 bouteilles

Vin rouge Neuchâtel
1 909 , I e' choix

Demander l'adresso du n° 870 au
bureau de la Fouille d'Avis.

Bijouteri e
Rép arations et transf or-

mations de bijoux en tous
genres. Pièces spéciales sur
commande. S 'adresser à M.
A. Schweizer, Terreaux 5,
magasin de cigares , ou
Beaux-Art s iS , rez-de-ch.

Volailles 5e presse
Poulets - Poulardes

Chapons - Canetons
Dindons - Dindes

Oies • Pintades - Pigeons
GIBIER

CHEVREUILS
Gigots - Filets - Ep aules

Lièvres du pays
Lièvres d'Allemagne

à 80 cent, la livre

CiVET DE L I È V R E
_ 1.10 la livre

Civet fle chevreuil
à — .?'© la livre

Lapins frais
Faisans mâles

Perdreaux - Perdrix
Canards sanvages - Sarcelles

S A U M O N
Palées - Brochets - Perches

Marée .d'Os-tende
Soles, Turbots , Limandes , Colins
Aigrefins - Cabillauds - Merlans

Kielersprotten
Harengs f umés et salés

Matjcs!ia?ringe
CAVÏAB - HADDOCKS

Crevettes roses
Moules - Langoustes

Huîtres fraîches
SAUMON FUMÉ
Terrines el Saucissons
au foie gras . de Strasbourg
: Fsitrlnes, et cuisses d'oies fiâées -

Tru Helleberwurs l
Gotha - Mcftwurs t - Eron

Jambons du pays
Jambons de Prague

Mortadelle - Salami

Truffes fraîches
Gros marrons de îTaples

Dattes - Oranges - Marines'
Ananas frais

GRAND ASSORTIMENT
de

Fromage de dessert
CHAMPÀGNES

Vins fins et liqueurs
in magasin de Comestibles

SEINET FILS
Bas du Épancheari, %

Téléphone 11

Société de
Consommation

Taillantes et Tresses
Nous prions instamment les ache-

teurs cle fairo leurs commandes à
l'avance , surtout pour les grandes
pièces.

Â remettre
un excellent commerce d'Epice-
rie et comestibles, à Ge-
nève, dans quartier populeux et
d'avenir. Reprise (iOOû fr. S'adres-
ser à M. Jules Christin , H , rue du
Prince , Genève. Ue SSH

AVIS DIVERS
-

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. II. Frisch , expert-
comptable , Zurich N° 5J. UcU92 .

livelle découverte
teriHMt_ms£_,„'__£
sans distinction d'â ge ou de durée ,
sont guéris totalement avec garan-
tie. J'ai déjà guéri de nombreux
malades sortant incurables d'hô pi-
taux et d'instituts analogues. C'est
sur l ' ini t iat ive do malades guéris
quo je donne la publicité à ces
lignes. Indiquez-moi l'âge, la durée
ot les parties atteintes par lo mal
et je vous ré pondrai. Seb. Thnr-
kaiii*. spécialiste (8<> ans),
Oberwil (tirés Bàlo).

H Représentant: £.<Wass€rJral!en "TâpS'̂ K^08 fi
— ,——

1__ 

¦ 

® ®
g Croix-du-Marché g

! mis [iimniHiEs l
® en tous genres et tous prix _£

I

" a Dernières nouveautés , articles de Paris et exclusifs

1 Cannes ûepnis 80 c. - Cannes poignées argent depuis h Ir. 50 il
J Fort escompte sur les cannes de luxe ||
_g Recouvrages - Réparations . ^

19 
Les PARAPLUIES depuis 5 francs sont marqués gratuitement 'M

r Nappes caontchitées encadrées et à la pièce H

I Haefliger 4 Kaeser
i -Successeurs de O. PEÊTEB .
I i -TBiaBHOffE-KO • • ¦•"•.
I ' : —^8© '

j Bois, Briquettes. - 99Unio_iÉi
I Anttiraoites, Braisettes
i COKES, Rniir et Gaz

S Bureaux : EUE DE L'HOPITAL
1 (Pharmacie Bourgeois, 1er étage)

AVIS DIVERS
.— ______________________ i__i____________^___-___________________________________y

PEtOTHËSE DE-TTAI-LE j
F. Steininger - H. Jordan

Rue des Terreaux 3 — Neuchâtel
INSTALLATION MODERNE

reçoivent tous les jours excepté le diaianciie
de 8 heui^es à midi et de 2 à B hernies

1 Téléphone 72
P.̂ _̂ _̂ -̂^—¦¦——.„. ^L... â ,.T7.~IJ. .__»__¦___¦__vt.*i.«i •¦«»- LI- . HUI_-___¦¦__«____—¦

lies établissements et maisons de banque soussigné,
ont l'honneur d'informer lo public qua leurs bureaux et caisses

seront fermés le lundi 26 décembre
(lendemain de Noël)

BANQUE NATIONALE SUISSE BONHOTE & C-
BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE BOVET & WACKER
CAISSE D'ÉPARGNE DE NEUCHATEL DUPASOUIER , MONTMOLLIN & C;-
CRÉDIT FONCIER NEUCHATELO IS PERROT & C =
BERTHOUD & C;° PURY & C" H G96S N

N.-B. — Les effets à l'échéance du 24 décembre seront remis aa
protêt lo 27 décembre , à 4 heures du soir.

Les effets à l'échéance du 20 décembre seront présentes le 2/ dé-
cembre et remis au protêt l o 28 décembro dès 4 heures du soir . 

Mme Alice PFISTEE-BOEEL Jprécédemment tenancière du Kiosque Hôtel ' de Ville, »
souhaite à sa bonno clientèlo, ainsi qu 'au public en général , un ||
joyeux Noël et lour fait  savoir que la vente des jou rnaux est n
transféréo au magasin de cigares Isoz, sous le théâtre , |
avec guichet sur la ruo. S

Abonnements et vente de journaux de toutes espèces. I
£ SE RECOMMANDE S
H .. - . ..—¦ .i , » «—— ¦ i«.i I I  » II ___J

1 ECRIVEZ-NOUS g
M une carto postale et vous |
|j recevrez par promiel' courrier ¦
H notro magnifique catalogue m
ffi do chaussures 

^I J. KURTH, Neuveville g

Jeune hlle qui désire apprendre

_Pâ!!ies!iât u_d[
trouverait bonno pension dans une
petite famille à Laugenthal. Bonnos
écoles primaire ot secondaire. Piano
à disposition. Pour renseignements
s'adrosser à M mc Duffnur , i'ares -ir».

fl Wlil _W _lf -I g W éN GUÊTRES Bandes Molletières Chaussure s ie Sport Souliers De p O PtTRt MARS H
I S ll  11 IB 'B ¦ B R i f l e  KËn H llfil l 13 fl H W___ " C__r lOden i.rSeV 

droites et cintrées noires et brunes chevreau , vernis , mordoré Bl 
| 

|~ 
| |-^  f |WI |tal|«il|

JflB Bfj g _H§8 HÉ _Hl_S_i f^ fi Ja H iildS irçgiF vnie, sp orts,
1 
et c, 'H^^o £?? ^Gjn sma^t^r̂ Claussiires aiMïcw fg$»2 Téîépltosie $€5â



MAGASIN DE LINGERIE
Rue des Chavannes 7

Joli choix de Tabliers blancs
POCHETTES, MOUCHOIRS, batiste, fil et coton

Broderies fines poar liage de corps

LINGERIE sur commaiiilfi par dames et messieurs — TROUSSEAUX
E. CROSA-GUILLEMABD

I ïïï ATu A A ÂVÂNT DACHETER un PIANO, HARMONIUM ou Insirument quelconque

I Maison de confiano9 fondée en 1829 Successeur de G. LUTZ & C"> — S —

Lampes électriques de poche
GRAND CHOIX DE

Lampes et Lanternes électriques de poche
depuis 1 fr. 50

Avec ampoules ©srairc, donnant une puissante lumière, depuis 3 ir.

Milles piles fl' nne torée 3 lois pins panfle p les anciennes
chez

MARTIN LUTHER
Place Purry

C l  

HBB B 9 S 
&

_9 Nos ray°ns soni irès bi$n assortis pour les f ê t e s  : Grand choix de Corset», Bon- |̂_<|S^^^^^^jiagEf|:
B Hif ?'i m mu notei'ie, Caleçon», Camisoles: Gilets de chasse, Modes, Oanterie, Chapellerie, f̂e è̂ *̂_ _̂i_«^̂ iè#W£ê HPP^*̂  r'B ' * __ul m%B '¦ ' ) " ¦¦ — " ¦ * **_<_ ftll3i __fl_i ¦ " J __a_É ri.'v ' j-fit L__y 1 _c£_*> F*» Ir.,_ ra_ * •* a fil m Bérets, Casquettes, Chemises en tons genres, Bretelles, Cravates, Savons, = _̂»î _̂_|H _ilF̂1__ip f̂___I^_SB___L ______¦ _E_*_B ___SE_È_. ___E_Dft__ __Q__B G_fl___! _HB C____T _S_ rl B8H ri?_¥__H __B___i jrj^v^ ___K ____. __B_______ _ ¦ *~ti** j  _B?S ^^^ttisB r ^- **l t____ t I *•*"'' H!__ r*'"'-i_r:

H Ch. • Calgeer B

p 

Typhons N g, U C H A T  E L' 
.̂ postal ¦

II Granû assortiment en Têtements flernière mofle - PARDESSUS ei ESTER il
S PO UR ÉTRENNES mm
M ROBES DE CHAMBRE - COIN DE FEU 1
||| Toujours le plus grand choix de Draperies anglaise et française |||
n B pour vêtements sur mesures 11'

D 5  
°/o d'escompte et escompte progressif - 1

Tous tes prix sont marqués en chiffres connus Mm

Liquidation totale et définitive
Faubourg du Lac 11

Encore quelques cliaises, faïitenf s, canapés, bois
de lit, buffet de service, stores peints.
, Se recommande, Ch, SCHUMACHER

Brasserie de Boudry
J. LANGENSTEIN Fils

ssr- Dv^yilt. OAUAI -©et
MUNICH01S

Bières blondes et brunes renommées
(Spécialité de la maison)

PERFEKT, genre bière de lîiilïsifeacli
saveur et goût exquis, est un tonique et digestif délicieux

• -i

Toute livraison se fait à domicile à partir de 10 bouteilles
Les caissettes peuvent être combinées. Passages à Neu-

châtel le jnercredi et le samedi.
On cherche encore quelques dépôts et magasins sur la

place de Neuchâtel et environs.

lÈ tHH Si H *—* happerons broderie main et dentelles - Nappes à thé - Toiles, Nappages __§» K IjTTPI" Jl# \Pi_T 1

- 1  ̂ W ml ml y RIDEAUX El lil SERRES iet CHEMISERIE Pli MESSIEURS v PUCE MM A DROZ
n II — ¦ iiw i «II  II in i ¦ II II n i in i wtm i w i i m — IIIII m m ni n 11 n'i ¦ ¦ n ti m̂m — «r» n i _w i il il ni m M I _¦_» ¦—¦__— — ¦ n ni i» n____i _____ ¦¦ __________________¦______________________________¦____»¦¦__¦___ __—_i — _______ » ¦ ¦ —————M m— _w_____p_w_________________________________K_^_>^__________________________l

FEDfLLËTO N DE LA FEUILLE B'ATIS _UE_ C„_m

FXR (5)
ARMAND DE LANROSE

Un éclair jaillissait d'un réservoir d'électri-
cité , éclair plus ou moins violent , plus ou
moins long, d'après ce que voulait dire celui
qui l'avait fait jaillir. Et cet éclair, le godet
de limaille d'un poste récepteur, quel qu'il
fût , dans un rayon immense, en rerevait le
choc, tressautait , toute une att i rance et une
répulsion avait lieu , et de cette sorte de baiser
des éléments résultaient de3 mots, des sons.

La jeune fille entrevoyait déjà les mer-
veilles sorties de ces scientifi ques combinai-
sons de l'électricité avec les métaux devenus,
sous son action , des aimants qui s'appellent,
se marient , se séparent, se chassent, pour
ensuite se raoprocher à nouveau, confondre
leurs molécules avec une force et une rapidité
que la pensée humaine ne peut s'imaginer.

Ceitain désormais de pouvoir communi-
quer avec son centre militaire , de toujours
pouvoir demander ce qui lui était nécessaire,
du secours au besoin, M. Dubois Labesse
s'absorba dans la confection de son aéroplane,
son grand vautour aux ailes éployées. Et au
sujet de ses recherches, de ses inventions con-
cernant le mystérieux oiseau , il n'eut point
de secrets pour celle qn'il aimait. Non seule-
ment il n'eut point de secrets, mais il la mê-
lait à son travail , prenait ses avis.

Et Mlle de Longevil'e était ravie , s'enlhon-
siasmait pour los problèmes de l'aviation , s'y
plongeait de toute sa volonté. Aussi cette
communion d'efforts, de pensées dans la cons-
truction d'une machine nouvelle , originale ,

Iteproduction autorisée pour tous les jounviui
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destinée à bouleverser le monde, soudait-elle
en même temps les âmes des jeunes gens,
sans qu'ils s'en aperçussent plus qu'ils ne le
croyaient.

lis créaient à deux, ils espéraient à deux,
et ils voulaient à deux un triomphe mondial
en inventant mieux que l'on avait inventé
jusqu'alors. Comment, après cela, auraient-ils
pu se séparer tout à fait?

L'oiseau rêvé par le capitaine Dubois La-
bessc serait leur œuvre commune, leur gloire ,
quoique chose comme un enfant. Et quand un
enfant exista entre deux êtres, la chaine mo-
rale et charnelle est si forte qu'ils ne peuvent
jamais la briser.

Fernand y comptait bien, sur son inven-
tion merveilleuse, pour fasciner Elsie, se
l'attacher. Et la jeune fille ne songeait point à
se dérober. L'officier inventeur voulait de la
légèreté, de la résistance, de la durée. Et
pour obtenir de la résistance, de la durée
dans l ame de son oiseau mécanique, âme qui
est l'homme dirigeant cette mécanique, il le
mettait à l'abri dans le corps de l'oiseau, ii
lui ménageait là seul tout ce qui était néces-
saire à son er.tretien, à sa lutte contre les élé-
ments.

L'oiseau du capitaine Dubois Labesse de-
vait être pour l'air ce que sont les bateaux
submersibles pour l'eau. Le scaphandrier des-
cend saiis souffrir dans l'abime des mers ; lui
voulait monter dans l'air raréfié, piquer aussi
haut que possible dans l'azur, ou du moins
s'en aller vers des continents éloignés sans
avoir besoin d'y descendre, sans-crainte d'y
périr par différence d'atmosphère.

Et le corps de son vautour était comme une
cale de navire avec des vivres, de3 boissons,
des outils, des matériaux de rechange, des
ingrédients productifs de force, de l'air respi-
rable. Le grand oiseau avait son estomac, ses
poumons, son cœur, son sang, ses intestins,
ses muscles, ses os. Son cerveau, sa vie,

c'était l'aviateur, c'était l'officier qui s'enfer-
mait dans son ventre comme il se serait en
fermé dans la chambre de chauffe d'un navire.
Et le grand oiseau n'était-il pas un navire
de3 airs?

Navire dont il était périlleux d'être le pi-
lote, oiseau dont la vie intérieure devenait de
la mort foudroyante, nne bouillie sanglante,
si depuis les nuées il s'abattait sur le sol. Que
de difficultés, que de dangers, que d'essais,
que de détails minutieux ! Aussi la machine
du capitaine ne a'achevait-eli e que lentement ,
bien qu'il s'en procurât, séparément, les di-
vers morceaax tout préparés et qu'il y tra-
vaillât quinze heures par jour.

Enlin il put , aveo l'aide de sa vaillante
amie, le faire sortir, de nuit , le pousser hors
de son hangar do construction, hangar qui
était l'ancienne serre. Par un beau clair de
lune, ils le menèrent sur cet emplacement
dont il a été parlé plus haut, emplacement où
la machine pouvait se dérober encore davan-
tage aux regards indiscrets, évoluer en toute
liberté, sur le terrain qui avait servi de piste
d'entrainement pour les chevaux du grand-
père de Mlle de Longevil e.

Au cours de la journée suivante ils l'étu-
dièrent là où elle était , y firent les modifica-
tions qu'ils crurent utiles, aplaniient toutes
les difficultés apparentes, écartèrent ce qui
aurait pu constitue r un obstacle, un danger
dans l'obscurité, mirent, en somme, chaque
chose en ordre, le tout en état. Puis, vers les
dix heures du soir, le ciel continuant à être
splendide, l'officier monta sur son oiseau, y
ouvrit une petite porte entre les deux ailes et
descendit à l'intérieur, dans ce qui auiait dû
former les poumons du vautour géant.

Il était ému, lui, parce qu'il craignait des
imperfections qu'il allait peut-être constater
avec chagrin, avec découragement.

Mais elle était émue, elle, par les dangers
qu'il pouvait courir, non par la neur d'un

insuccès, eue avait la foi. Elle craignait de la
souffrance, une chute pour l'homme qu'elle
aimait, et elle croyait parce qu'elle l'admi-
rait, cet homme, l'inventeur.

En tout cas, et pour tous deux, moment
d'angoisse solennelle que celui où le grand
oiseau dont ils avaient si jalousement sur-
veillé l'éclosion, la croissance, se mit a res-
pirer, à remuer se3 ailes, ù vouloir vo!er. Le
pourrait-il? Ou, lo pouvant, jusqu'où vole-
rait-il? Le capitaine ne voulait point dépasser
une certaine hauteur, afin de ne point se si-
gnaler à l'attention.

Les rôdeurs de nuit , les braconniers sont
des gens aux yeux perçants, a l'ouïe fine, et
ils étaient nombreux, à Soulanges. Qu'ils
eussent tout à coup entendu dans l'air calme
un ronflement do machine, ronflement qui
pouvait leur parvenir à de longues distances
au milieu du silence des bois, et immédiate-
ment il3 s'inquiétaient, ils cherchaient, ils re-
gardaient en l'air. Et qu'alors, en l'air un oi-
seau gigantesque, rapide, leur eût apparu, ils
auraient été capables de tirer dessus d'abord,
mais surtout ils n'eussent eu ni repos, ni
trêve , jusqu'à la découverte de la nature et de
la provenance de cet oiseau fantasti que.

C'en aurait été fait du se;i et nécessaire
dont l'inventeur s'environnait. Aussi M. Du-
bois Labesse ne dépassa-t-il point d'abord la
cime des arbres et se conlenta-t-il de tour-
noyer autour du champ de course, rasant la
terre, rebondissant en l'air, cela avec vitesse,
avec précision. C'était un bon augure pour le
reste.

A l'intérieur de la carcasse de son oiseau,
l'inventeur avait aussi constaté que rien ne
peinait, ne raclait, ne clochait. U ne put résis-
ter â l'envie d'avoir le cœur net sur sa puis-
sance d'élévation. Et alors que l'oiseau passait
contre Elsie, debout sur le pourtour de la
piste, la petite trappe du vautour se souleva
et rapidement l'officier jeta à, la iaane fille ces

trois mots:
— No vous inquiétez pas, je monte!
Il avait calculé que ne planant point, mais

s'élevant dans uue ascension rapide, directe,
quelqu'un n'aurait pu remarquer l'oiseau
géant que s'il s'était trouvé à une distance
assez courte du point d'où l'oiseau s'élèverait,
autrement l'angle de la vision ne permettait
plus de se rendre compte de même que le
bruit du moteur échappait.

Or, des hectares de bois, défendus par un
mur, entouraient le petit champ de courses,
et les curieux, les plus rapprochés, eussent
été à une demi-lieue do l'oiseau, a condition
qu'il ne quittât point une ligne perpendicu-
laire au-dcssu3 du champ de courses.

L'aviateur avait toutes chances qu'on ne le
vît ni ne l'entendit. Il s'élança. Et l'oiseau
monta, monta, commo l'alouette qui s'élève
vers lo soleil.

Elsie no respirait plus. Là-haut, là-haut, il
était là-haut. Bientôt même elle cessa de le
distinguer. Ce n'était plus qu'une petite ta-
che, puis plu3 rien, rien, rien. Le silence, le
vide. Et si l'appareil se brisait. Si lui , lui,
l'ami, le cher, le courageux inventeur , si lui
allait descendre tout à coup avec la vitesse ver-
tigineuse d'une pierre et s'écraser à quelques
pas d'elle sous ses yeux?

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! Mon Dieu, pro-
tégez-le 1 Mon Dieu, donnez-moi un peu
d'énergie 1 U ne faut point qu'il voie tout à
l'heure quand il reviendra , qu 'il devine com-
bien profond a été mon trouble. Ceci c'est
mon secret à moi. J 'aurais certes peur, de
quelque vie d'honneur qu'il s'agit, en face
d'une aussi terrible épreuve, mais point au-
tant que pour luil Mon Dieu, s'il allait mou-
rir, si notre Fraocbart allait se teindre de son
sang l Je ne pourrais plus y vivre, je fuirais
en folle , mais où, où? Mais non, non, il va re-
descendre à sa volonté , lentement, sans à
couft Pourquoi reste-t-il si longtemps invisi-

ble, disparu, comme à jamais envole, perdu
Il devrait , s'il m'aime, se douter de me;
transes, en raccourcir la durée ! Oh! je sui:
injuste ! Il a le cœur bon, l'âme délicate ; il ni
fait que co qa'il doit faire : son devoir.

Si Elsie n'osait point so formuler ces diver
ses réflexions à elle-même, elle sentait néan
moins ces réflexions s'agiter confusémen
dans son cerveau. Elle aimait, la pauvrette
ello aimait, et c'était en vain qu'elle essayai
de se débattre, de nier l'évidence.

Cette périlleuse, cette effarante ascension -?. i
l'aviateur, elle lui révélait encore plus st>i
état d'àrae à elle, qu'elle ne révélerait à Fer
nand l'excellence de sa machine à voler.

Rien, toujours rien , rien que le bleu noii
du ciel, le silence des nuits tièdes de septem
bre, et plu3 de quaranto minutes s'étaien
écoulées depuis son départ. Avait-il donc
uno fois arrivé à une certaine altitude , éti
saisi par un courant d'air et entraîné au loin
Quels regrets pour lui, quels dangers dan* li
descente !

Peut-être tout à la fois le .secret palrioliq,ui
de l'officier dévoilé et lui-même blessé.

Elsie ne vivait plus. L'épreuve avait iroj
duré pour ses forces, non de femme dont U
vie ordinaire où elle se montrait vaillante
mais pour celles de la fille qui aime. Chosi
pour elle inconnue jusqu'aIor3. Elle tomba i
genoux et pria. Dix minutes encore s'écoulô
rent. Cela faisait cinquante depuis l'envolée
Un siècle pour celle qui attendait , pour relit
dont, à chaque seconde, les yeux pouvaen
apercevoir l'oiseau mécanique, fendant l'ai
avec un sifflement lugubre, et .'aplatissant
les ailes disloquées, sur lo sol herbeux. Le
yeux, maintenant humides de larmes, de Ii
jeune fille, continuent à fouiller le ciel au
dpssus de sa tète. Ah! enlin ! Ah! un po n
noir qui grossit, gro3sit! Ahl je ne m'abosi
pas, non, c'est bien l'aéroplane qui descend
descend sans chute, descend à son gré, l'aaro
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S-^^^^^^^ Prix modérés x^i^W^ISf̂ ll̂
«P̂ £^_ _SSl8^̂ ^. Jf_^__fi_S |̂p̂ ^!Ék

. ' ¦-:'. "." ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ -'->^̂ ^̂ _i2^7/77̂ 9̂̂

MI iiii i ii ffl
Vous trouverez en mon magasin , ;ruo Saint-Maurice 1, l'assorti-

ment des vins vieux suivants :
Arbois 1906 . (1.85 la bouteille.
Beaujolais 1906 0.90 »
Mâcon 1907-1908 0.90 »
Vin blanc français 1.— *Neuchâtel rou>:e 1.40 »

» blanc 1.— »
Malaga exquis 4 ans 1.10 »

• » 8 ans 1.30 »
Verre non 'compris.

Se recommande, Léon SOI/VICHE.

IBBy^^MjW^PBcjBj__lB|t |_ _̂ f f *_  _Jul B

^ m̂ ^mmmrmmsmmmmmswmsmm smmmÊimmMsmMss ^mmMsmmmmMssssss vmmmmmmrmamimmmjrm^

plane qui revient des solitudes infinies , gla-
•séea, asphyxiantes 1

Mon Dieu , Boyez béni , merci 1
Plus de doute, c'est lui, les formes de l'oi-

seau se précisent. Et il descend avec la recti-
tude et la lenteur d'un seau dans un puits.
Dix, vingt , trente autres secondes et il n'est
plus guère qu 'à trois cents mètres, deux cents,
cent) Elsie s'est redressée, écartée en courant
jusqu'à la lisière du bois. El e a essuyé ses
yeux et elle ouvre ses bras tout grands, dans
ce geste impatient et tendre de la mère qui
va saisir le cher enfant qu 'on lui tend. Le
vautour plane dès qu 'il est descendu a la
hauteur des arbres, il se balance un peu, il
tournoie tont en ralentissant ses mouvements,
il rase le sol, le racle un peu. Puis il s'airète,
se repose, s'affaisse.

L'aviateur sort des entrailles de la bête,
sau te légèrement à terre, se précipite vers
Elsie qui maintenant , elle, n'a plus la force
de remuer les j ambes. II la regarde, serre ses
mains toutes froides et il devine son émotion.
Emotion double , 1 émotion de celle qui s'est
passionnément intéressée à la réassite de son
œuvre et trouble de celle qui a tremblé pour
la vie d'un être cher. Alors c'est à son tour , à
lui, à lai qui n'a cependant point eu peur tout
à l'heure en montant à des milliers de mètres
d'altitude, & son tour d'avoir le cœur serré
dans an élan.

La belle Elsie de Longeville l'aime. Ce qui
était pins un rêve que son rêve de vaincre les
espaces de l'air s'est réalisé.

Qu 'importent la conquête du ciel avec sa
machine volante, les applaudissements du
public, la fortune, les honneurs. Sa conquête,
ses récompenses, sa g'oire, son trésor, ils sont
là: c'est Mlle de Long?ville. Et il comprend
qu 'il faut venir en aide à la jeune fille, dissi-
muler sa propre défaillance avec de la gaité
ftruyante. Et il s'écrie:

— Vous voyez, ma chère amie, que ce n 'é-

tait pas bien terrible. Me revoici en chair et
en os après avoir subi là-haut une tempéra-
ture sibérienne et m'être rapproché de la lune
jusq u'à pouvoir en contemp ler les habitants à
moins d'un mètre de distance, commo lors do
l'exposition universelle. Mais trêve de niaise-
ries, j e suis très satisfait; j e n 'ai point
souffert ; j'ai respiré facilement; le .moteur a
fonctionné avec une régularité, une solidité
rassurante et j'ai pu constater que si, au lieu
de m'éiever trè3 haut , très haut , j 'avais filé
sur une liizna horizontale , j e serais allé loin ,
très loin , doucement , avec confiance, avec la
sécurité de posséder tout le nécessaire sous
la main. Je crois pouvoir , sans présomption ,
me considérer comme vinqueur desdillicultés
que j e visais...

La j eune fille avait abandonné ses mains à
celles de l'officier , elle ne songeait point à los
lui retirer, à se reculer.

Mais elle se ressaisit. Son instinct de femme
lui criait que la minute était grave , solennelle,
que toute sa vio allait se décider en ce mo-
ment. Or, à de pareilles minutes, il est diffi-
cile de rester ce que l'on doit, co que l'on veut
être, de ne point en dire trop ou de n 'en pas
dire assez. Sa figure aux lignes si pures, si
nobles était devenue sévère tout en prenant
une expression de j oie infinie.

— Je suis heareuse, très heureuse, mon
ami, murmura-t-cile, heareuse et hère pour
vous qui méritez tant... et aussi un peu poar
moi qui me suis mêlée à votre vie de cher-
cheur , pour moi à qui vous faites l 'honneur
de votre amitié. Vous triompherez , vous serez
un favori do la destinée. Je m'associerai de
loin comme de près à... à...

— Sans vous il n 'y aura plus de destinée
prop ice au capitaine Dubois Labesse, Made-
moiselle, sans vous il ne tiendra plus a rien ,
n 'essaiera plus rien et rentrera dans le rang
pour y vivre la vie honorable mais terne du
devoir militaire quotidien en garnison.

— Vous ne feriez pas cela.
— Je le ferais!... Avec vous, tout ce que

vous voudrez , dix fois plus que je n 'ai tenté
dans le passé, sans vous, rien... Me connais-
sez-vous, m'estimez-vous, vous plaisez-vous
en ma compagnie ?

— Je vous connais, j e vous estime, j e me
suis si bien habituée à vous et à vos travaux
que j e ne me vois plus seule au Franchart
quand... quand vous l'aurez quitté...

— Alors, Elsie, alors vous ne me jugez
point indigne do...

— D'être pour de bon , pour tout à fait cet
ami vrai, ce cher protecteur, qu 'est pour la
femme un bon mari, d'être pour moi ce que
mon père a été pour ma mère. C'est ce que
vous vouliez dire, Fernand , oh bien non , j e
ne vous trouve point indigne de cela , si peu
indigne quo c'est au contraire moi, moi la
petite sauvage, la petite ignorante qui rougit
devant vous... Je. ne vous quitterai plus, j e
serai votre femme et ce vieux Franchart que
vous aimez tant sera votre demeure comme
la mienne quand...

— Quand ï
— Quand mon père, mon père que j'attends

toujo urs pour l'heure prochaine de ma majo-
rité, y aura consenti...

— C'e3t votro devoir d'attendre... Mais jo
suis lauréat ce soir, lauréat d'aviation ; et qui
me couronnera?

— Moi 1 La couronne ce sera celle d'oranger
de mes noces et le baiser sera celui de mes
fiançailles...

La j eune fille prit la tête de Fernand et
posa ses lèvres sur son front.

Et ce fut ainsi que deux natures droites et
vaillantes se promirent désormais do mar-
cher désormais la main dans la main, vers le
beau, le vrai , le bien.

Sur l'herbe humide , dans la lumière bleuâ-
tre de la lune, dans l'atmosp hère ouatée , le
grand oiseau était étendu , sans vio puisque

celui qui la lui donnait l'avait quitté. Apres
être montés ensemble jusqu 'à un ciel si haut ,
qu 'il semblait être déjà presque le paradis, le
paradis en tous cas pour l'aviateur dont il
proclamait lo triomp he, ils s'étaient séparés,
et l'animal artificiel protestait contre cet
abandon par son écrasement complet, on l'au-
rait dit jaloux . Jaloux de cet autre oiseau,
celui-là bien vivant , auquel l'officier venait
de donner aussi la vie, la vie du cœur, à ja-
mais, qu'il venait de transfigurer , d'emporter
avec lui jusqu'au troisième ciel , ce bel oiseau
aux ailes blanches et à la chevelure d'ébène
qu 'était Elsie de Longeville. Un oiseau dont
il était mille fois plus fier que de l'autre , qu 'il
aimait mille fois que l'autre : sa fiancée , sa
femme. Et quelle fiancée, quelle femme
comme caractère, comme cœur, comme intelli-
gence, comme beauté, comme distinction su-
prême 1

Il fallait cependant regagner le Franchart ,
la remettre chez elle, puis revenir au pavil-
lon. S'il s'était écouté, l'officier n 'aurait point
fai t autre chose, cette nuit-là , que de rester
assis entre son aéroplane et sa fiancée , d'y
rester comme anéanti dans son bonheur: ses
deux amours, ses deux gloires, sos deux en-
fants.

Elsie glissa son bras sous le sien et ils re-
prirent ensemble le chemin de la porte du
Papa Jean. Et alors qu 'ils quittaient la piste
de champ de course, Fernand dit en souriant:

— Je ne sais si, comme d'autres, je passerai
une nuit de noces en ballon , mais j 'aurais
passé celle de mes fiançailles au ciel , aveu ou
Bans aéroplane...

V
Si M. Fernand , le pensionnaire , marchand

de chevaux du Lion d'Or, so préoccupait peu
de Mlle Anaïs, son hôtesse, cello-ci s'en
préoccupait beaucoup comme client bon
payeur, comme curiosité et comme vanité fé-

minine. C'était à elle que les habitués s'adres-
saient pour avoir des renseignements sur les
qualités, les proj ets de cet inconnu qui parais-
sait vouloir s'établir dans le pays. Et il lui
servait à faire monter à l'éche 'le, tar j alousie,
un garçon qui s'était déclaré son amoureux et
qu 'elle entretenait , afin d'en tirer tous les ser-
vices possibles, quoi que sans se presser de
lui accorder sa main. Cet individu , cepen-
dant, était digne d'elle ; ils ne valaient pas
mieux l'un que l'autre. Orgueilleuse, sans
probité, sans retenue, faiseuse de méchantes
histoi 'es, cette j eune fille n 'avait pour elle
que son bagou, son activité , son minois capi-
teux ; en réalité, elle était vicieuse et à crain-
dre.

Son père, veuf et quelque peu bambocheur,
ne s'en était guère occupé, et elle avait crû au
hasard , comme une mauvaise herbe.

Le garçon, lui, était un peu plus âgé qu 'elle ;
il avait une trentaine d' années et n 'était point
originaire du pays. Il s'appelait Bigot Théo-
dule, surnommé le Rouquin à cause de sa
tignasse carotte. Son père habitait un village
de l'arrondissement de Vassy et était mort ,
tué par un braconnier, au service d'une fa-
mille princièro qu 'il représentai t comme
garde. Le lils avait bénéficia de la position de
son père et de sa mort , en ce sens que bien
peu recommandable par lui-même, il avait
élé cependant admis à le remplacer. Mais har-
gneux , détesté par les gens de sa région qu 'il
tourmentait sans cesse, ses maîtres durent le
changer , et des forêts de Saint-Dizler l'en-
voy èrent daus d'autres qu 'ils possédaient aux
environs de Châteauvillaiu et d'Arc - en -
Ëarrois. Là il se fit pincer pour indélica-
tesse do vol de gibier et du bois qu 'il était
charg é de défendre contre les maraudeurs et
on lo remercia définitivement.

Après quelques recherches il avait trouvé
un poste de gardien régisseur d'une petite
propriété appartenant à un négociant pari-

sien : un chalet , une ferme , quel ques bois et
un étang pour la chasse et la pèche.

Le Parisien retenu par ses affaires ne pa-
raissait guère dans sa propriété la Grange
brûlée , que pendant un mois ou six semaines
par an. Tout le reste du temps, Bigot éiait lo
maitre , et un maitre sans contiôle, parce quo
le Parisien , qui n'avait acheté la Grange
brûlée que par vanité de parvenu , pour épa-
ter ses amis du commerce, n'entendant rien
ni aux coupes, ni . à la culture , ni au gibier ,
Bigot l'avait belle, ainsi qu 'on le dit vulgai-
rement, pour fa i re son beurre et prendre des
airs de matador. Quitte à se faire plus que
très humble quand le patron était là et a lui
lécber les botte3 jusqu 'à s'en user la langue.

La Grange brûlée dépendai t de la commune
de Soulanges comme écart, mais dans une
direction opposée au Franchart , environ à
une demi-lieue, en lisière de forêt. Les gens
de Soulanges avaient eu vent du passé peu
net du garde Bigot, des soldats des cantons
de Saint-Dizier, de Joinville , de Chàteauvil-
lain ou d'Arc-en-Barrois avaient parlé de lui
à dos camarades de Soulanges et, en réalité,
on ne l'y estimait guère, on ne l'y aimait
point. Mais on le redoutait et on avait besoin
de lui lors des locations de prés, des distribu-
tions de lots de bois à couper pendant l'hiver,
pour des permissions de chasse ou de pèche.
Et par intérêt , tout le monde faisait bella
mine, le saluait j usqu 'à terre , l'appelait mon-
sieur Théodule , gros comme le bras.

Et Théodule se rengorgeait , portait haut la
tête, ornée d' une casquette verte .a galons
d'argent, ne sortait qu'avec le fusil en ban-
doulière ot avec le veston de ve 'ours aux bou-
tons de chasseur, les guêtres de cuir montant
aux genoux. Il singeait les propriétaires cam-
pagnards. Et comme il était j oueur, ivrene,
paresseux , bavard , il avait estimé que d'eue
le gendre du cafetier Georges cela ferait on
no peut mieux son affaire.
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Ehénîsterie - Tapisserie
So recommando ,

A. SCHUMACHER

Pâtisserie
de l'Université

Dès aujourd'hui
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BATTERIE DE CUISINE l
en émail, aluminium et en nickel H

CUILLERS - FOURCHETTES - COUTEAUX i
Escompte 5 °/o au comptant f"<| 1

Magasin GUSTAVE PARIS
Il sera fait comme les années précédentes,

pendant le mois de décembre, un fort escompte
sur tous les achats au comptant. Ce qui reste en
confections d'hiver sera vendu à très bas prix.

C03JP01VS
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En vente au bureau de la Feuille d'Avis de JNeucbdlel, Temple-Neuf 1.
gag " ¦ ______s_s_ï a i —~«5

!" LIBRAIRIE-PAPETERIE [ éTRENNES 1 '
a R¦ :, ; . . A.-CJ-. BERTHOUD

j : „ _ j .r- _ m Rne â_. Bassin _ Rue âes Epancheurs
| ETRENNES f ME2U€HAT_BIi

i» 
 ̂

: R 
_, 

, .

j Grand assortiment de livres d'étrennes en tons genres
Histoire , Voyagesj Description , Littérature .. Heaux *Aris , Sciences, Ouvrages religieux ,
Psàiitiçr rouland et indépendant en toutes reliures ,- Romans,- Nouvelles . .
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_| Albuli i s à coller et à glisser les photograp hies , Albums pour cartes postales, poésies et J
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Porte-psautier, Porte-feuilles , Porte-cartes , Porte-musique , Porte-monnaie, Serviettes
pour notaires , Etuis pour jeux do cartes.
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Prix modérés - Facilités de paiement

B_™ A. ISCHER
Professeur

Directrice de 1'ESTUDIANTIXA
IX'LïiSE 15 bis

Leçons particulières pour chaque
instrument



Aiiais aurait continué de gérer rétablisse-
ment pendant que son heau-pèrc et lui au-
raient baltu les cartes, bavardé, avalé les apé-
ritifs, emmené les clients à la chasse et a la
pêche dans les propriétés du Parisien. Geor-
iea et sa fille le ménageaient , ne disaient ni
Oui ni non. Et lui se morfondait en faisant le
pied de grue , n 'osant point casser le3 vitres ,
patientant , trafi quant avec l'auberge où il
huait et mangeait en échange du gibier , du
poisson, des fruits qu 'il y apportait en fraude.

Mais il surveillait jalousement Mlle Anaïs
Ifin que personne ne la lui soufflât. Et ce fut
linsi quo lui et elle furent amenés à s'occiicef"
beaucoup de M. Fernand , le locataire du j
Pianchart , surtout (juand M. Fernand quitta
le Lion d'Or pour une installation définitive
lo ebàleau.

Anaïs, qui détestait déjà Mlle de Longe-
WUe à cause de toutes ses supériorités, se mit
p aboyer bien davantage quand celie-ci lui
«t enlevé son client.

Plus d'argent, pins de commérages, une
•otte de mépris de l'auberge par ce beau
Monsieur qu 'elle avait cependant soigné,
•grippé de son mieux. Et ce a par les c on-
•eils, par l'influence de cette poseuse d'Elsie
fo Fran.-bart ! On allait voir.' Et la fille exci-
tont Bigot, jaloux , lui aussi, du Franchart , de
oonnivet , du Mexicain , celui-ci so mit à es-
pionner le château et M. Fernand , afin de sa-
voir ce qui s'y mijotait , jusqu'où allaient les
relations de l'étranger et de la demoiselle,
*8n de trouver un joint pour leur nn 're, pour
«e venger de leur dédain. Bi got était une ca-
naille, mais une canaille intelligente. E evé
*>n3 1(33 bois, il était au courant de toutes les
ru«-s; il savait dissimuler, patienter, saisir
w occasions. 11 avait le flair des chiens de
'basse. Et du moment qu 'Anais, avec des
«illades et des abs nthes, l'avait mis sur la
P'ste du monsieur mystérieux , il manœuvra
•o conscien- e. Il fallait savoir ce qu 'il avait
tons le ventre , ce bonhomme lequel était
"•os le cas, s'il ne s'arrangeait pas avec le

Franchart, de retomber sur Grange brûlée,
de l'acheter au Parisien et de le flanquer , lui,
à la porte. Anaïs lui avai t insinué que cet
étranger menaçait leur repos, leur avenir,
leur prépondérance dans le village et qu 'il
fallait l'expulser ou le salir dans l'esprit des
gens. Son instinct disait aussi à Bigot que les
poulains d'é'evage n 'étaient qu 'un prétexte et
non la besogne sérieuse de l'inconnu. Mais
voilà, \isait-il un mariage avec la demoiselle
ou un achat du domaine seulement? Bigot
commença son enquêta avec une ténacité et
des précautions do sauvage. 11 alla jus qu'à
escalader nuitamment le mur du parc.

Pendant quel que temps, il ne compiit rien
it eo. qu'il pouvait apercevoir ou entendre par
surprise et de loin. Mais enfin il se risqua
j usqu'aux hangars, aux écuries, au pavillon ,
par les nuits de vent et de pluie traversa le
champ de courses, devenu terrain d'expérien-
ces, et devina â peu près toute la vérité.

Il avait été militaire , du reste, et en exami-
nant attentivement M. Fernand , reconnut
aux allures , à la parole, à la toilette, que ce-
lui-ci était un officier vêtu en civil. Le gred n
se forgea alors tout un plan , se vit touchant la
forte somme et faisant du m«une coup la con-
quête du Lion d'Or récalcitrant.

Qu'avait-ii donc combiné? C'est ce que
nous allons voir. Il commença par ne point
dire ce qu 'il avait découvert des secrets du
château à Mlle Anaïs, a elle moins qu 'à tout
autre. Pourquoi? Parce que d'abord ce qu 'il
voulait faire était si gtave pour sa propre
peau qu 'il ne voulait se fier a personne et
craignait la langue de la j eune personne au-
tant qu 'un dard de vi père. Ensuite parce qu 'il
voulait se présenter b ientôt on richard à
Georges et à sa fille sans avouer d'où lui ve-
nait l'argent , ce qui le leur aurait livré pieds
et poings liés.

D une part donc il souffla dans les oreilles
d'Anaïs qu 'il croyait chez M. Fernand à une
ruse d'épouseur pour se rapprocher d'une
héritière que quelque notaire lui aurait Indi-

quée comme devant être bientôt majeure, un
épouseur tout de même amateur de chevaux,
de chasses et dont le pays faisait admirable-
ment l'affaire, mais que les choses ne s'arran-
geraient point de sitôt parce que et le papa
Jean et la demoiselle voulaient auparavant
être assurés de la mort de M. Adalbert.

D'autre part, il annonça à Georges qu 'il
devait s'absenter pendant quelques jours en
le priant d'aller jeter un coup d'œil sur la
Grange brûlée de temps à auire, à sa place.

Serait-il deux jours ou une semaine sans
revenir , il ne pouvait prévoir : un vieux cou-
sin le demandait pour faire son testament, il
était au plus bas, mais avec les mourants on
ne sait jam ais à quoi s'en tenir. Et comme
l'aubergiste l'interrogeait sympathi quement
en disant:

— Il y aura peut-être du bon pour vous
dans ce décès?

Il répondit par un simple clignement
d'yeux qui affirmait, sans paroles :

— Je I espère bien, sans quoi je ne me dé-
rangerais pas.

Et il partit. Ostensiblement, par Chaumont
et Joinville pour Vassy ou Saint-Dizier, la
contrée où l'on savait qu 'il était né , avait ha-
bité et pouvait avoir encore de la famille.
Mais arrivé à Bologne il bifurqua et s'en fut ,
avec des précautions, tantôt a pied et tantôt
en chemin de fer, ne suivant point la ligne la
plus directe , couchant ici et là , faisant des
crochets, vers Ncufchàteau par Andelot et
Saint-Plin , puis vers "L'oul par Gondrecourt ,
Vaucouleurs. Il stationna un peu à Toul , y
acbeta un indicateur et une carte détaillée de
Meurthe-et-Moselle , des vêtements différents
de ceux qu 'il portait et il reprit sa route vers
Nancy, erra aux environs puis définitivement
s'en fut vers Nomeny où il passa la frontière
d'Alsace-Lorraine en se diri geant vers Metz.
Trois jouis plus tard , il rentrait en France,
mais par un autre chemin , ne repassait peint
par Nancy, mais par Verdun , aboutissait à
Bar-le-Duc, puis à Saint-Dizier. (A suivre.)
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TRÈS GRAND CHOIX

petits meubles fantaisie, Tasks à ouvrage, Tables gigogne
labiés à thé, pharmacies, Etagères, Casiers à musique, Cartonniers §

Travailleuses, Tables à jeux, Tables et Services pour fumeurs

Sellettes, Pieds _e cA -pî, kmkn, Statuettes en iwm et îera-cotta I
BUREAUX DE DAMES, PUPITRES

¦

Paravents japonais et en cretonne, Cnancelières, Chaufferettes, Tabourets

TAPIS ET DESCENTES DE LIT, MILIEUX DE SÂLOÏÏ
TAPIS DE TABLE

TAPIS E__ " FOURRURE, blanc, noir, gris, etc., etc.

Linoléum ordinaire et incrusté, très grand assortiment
provenant des meilleures marques allemandes et anglaises

Glaces ordinaires et de salon, Tableaux et panneaux décoratifs

Très grand choix de

JOUETS ET JEUX DE SOCIÉTÉ ;

| _9S$"* Pendant le mois de décembre, chaque acheteur pour *
% la somme de 5 f rancs recevra un joli verre souvenir. *

S

TOSfXC_TJE, RECONSTITUAIT I
Recommandé par tous les Médecins. 1

Le QUIHA -LAFiOCHE , très agréable au goût, contient tous les principes des f|
trois meilleures sories de quinquina. Il est bien supérieur à tous les autres vins |de quinquina et est recommandé par les célébrités médicales du monde entier ;
comme le Tonique et le Reconstituant par excellence dans les cas de : v L-

DÉBILITÉ , ÉPUISEMENT, MANQUE D'APPÉTIT I
DYSPEPSIE, CONÏMJESCENCES. I

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES %h
Exiger le VéRITABLE QU IK A'-IABOCHE ||

F. COMAR & FILS & O, 20, Rue des Fonés-Salnt-Jacçoes, PARIS. 1109 f
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Houille et Coke
pour l'industrie

et le chauffage domestique

Houille morceaux.
Houille grosse braiseltc lavée.
Anthracite helge lro qualité.
AnthraciteS LA_iédcc de Blanzy.
Briquettes de Lignite , marque

« Union D .
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour chauf-

fage central.
Coke de gaz de l'usine de Kcn-

châlcl.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison _ .oiMIe
aggr- Expéditions directes des

mines nar wagons complets
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aux noisettes, à 50 et 1 fr. pièce,
armourins à I fr. pièce.
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très bien assortie en Articles
de Noël :

BISCOMES
amandes et noisettes

Vacherins, Vermicelles
Vol-au-vent

BBF Se recommande.
On offre à vendro de rencontre

m potager à gaz
avec fours , bien conservé. S'adres-
ser à MM. Prébandier & fils , rue
des Moulins.
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Retour à l 'âge d 'OP
J'admets volontiers que les .chiens d'élite,

los chiens vraiment doués d'une intelligence
supérieure arrivent à comprendre fort bien
la langue humaine lorsqu 'elle exprime des
pensées qui sont â leur portée , qui ont pour
obj et ce que le chien connaît , ce qui est de
son ressort autour de nous, la chassé, la garde
des animaux ou de la maison , la promenade
et surtout... la cuisine l Tous ceux qui aiment
les chiens et qui les ont bien pénétrés sont
convaincus avec moi qu 'ils saisissent à mer-
veille le sens des mots usuels employés habi-
tuellement devant eux.

De cela les exemples abondent , et j e n 'ai
pour en citer qui soient de mon expérience
personnelle, que l'embarras du choix. Je ne
veux cependan t vous en donner qu 'un , mais
il est tellement typique, tellement caractéris-
tique, qu 'il doit forcément entraîner la con-
viction. Je vous ai parlé souvent de mon
pauvre c La Dumas », cet épagneul mort mi-
sérablement l'an passé et que j 'ai perdu tout
espoir de remplacer jamais; je vous ai rap-
porté divers traits de son intelligence supé-
rieure et j e n'hésite pas à affirmer encore
qu 'il comprenait tout ce que l'on disait de-
vant lui qui eut trait à sa partie, -J'. j e devrais
dire a sa passion, — j'entends la chasse avec
moi. Quelques mois avant sa mort, un matin ,
vers six heures, la enisinière vint dans mon
cabinet, accompagnée du chien , qui ne se
lassait j amais de me voir et de m'accabler de
caresses. Elle laissa ouverte la porte du cou-
loir dont l'autre bout donne à l'office, où sont
rangées sur une planche basse mes chaussures
lourdes. Elle venait s'informer de l'heure à
laquelle je voudrais manger que que chose
pour le cas où je sortirais avant le grand dé-
jeun er. Je lui répondis textuellement ceci :
«Donnez-moi ce que vous voudrez le plus tôt
possible, car je vais à la chasse ce matin».
Sur ces mots, «La Dumas», qui me contem-
plait et m'écoutait, la tête appuyée sur mon
genou, partit au galop vers l'office et .revint
quelques secondes après tenant dans sa
gueule un de mes souliers de chasse qu 'il
posa devant moi.

Ceci peut se passer de commentaires et
tout ce que j'ajouterais ne donnerait aucune
certitude de plus a l'évidence. Il est impossi-
ble de douter que le chien ait parfaitement
compris ce que je disais, et qu 'il ait conclu
logiquement: « Don t Nous allons à la chasse
ce mati n, ne perdons pas de temps; je vais
chercher les souliers pour que le maître soit
pins tôt prêt!» Mais une pareille compréhen-

sion est. vraiment rare, et je reconnais que la
grande majorité des chiens ne saurait y par-
venir , du moins en l'état actuel de leur men-
talité. Cette mentalité changera-t-elle, se per-
fectionnera-t-eile au point d'arriver à ce que
le chien parvienne à correspondre avec nous
par un langage convenu , un code de signaux
ou de sons, avec des gestes ou des paroles?
Personne ne peut nier que cela soit possible,
personne ne peut soutenir qu 'il est déraison-
nable d'en caresser l'espoir. Quand on voit les
miracles des communications télégraphiques
et téléphoniques , on ne peut vraiment s'em-
pêcher de croire qu 'entre ce centre vibrant
qu'est le cerveau du chien et le créateur d'ac-
tivité sous toutes ses formes qu 'est le nôtre , il
apparaîtra un jour uno voie, un procédé de
communication de l'homme à l'animal.

Ce sera un lelour à l'âge d'or, « au temps
où les botes parlaient» , comme le dit le bon
La Fontaine I Rien qu 'en prononçant cette
phrase nous voici revenus au pays du mer-
veilleux 1 Nos souvenirs d'enfance, que nous
croyions évanouis, se dressent devant nous
dans un rayonnement de jeunesse, et nous
sourions à les évoquer. C'est un défilé triom-
phal et charmant devant les yeux de notre
mémoire qui s'ouvient touj ours ravis. Voici
le renard et le corbeau , la grenouille et le
bœuf , le loup et l'agneau, et tant d'autres, et
tous les autres, tandis que, paral lèlement
s'avancent les gracieux acteurs des contes de
fées conduits par le plus malin de tous, le
fameux chat botté ! Et les fées elles-mêmes,
reines des charmes et de la beauté, passent
dans l'éclat de l'or et des pierreries, sourian-
tes dans leur grâce immortelle, «n tâchant de
dissimuler derrière les plis de leurs man-
teaux la misère agressive de Carabosse !

Oui , mais au temps où lea bêtes parlaient,
elles parlaient comme les hommes ; devançant
Chantecler, elles n'exprimaient que des idées
humaines, — les fées aussi, bien entendu.
C'est d'autre chose qu 'il s'agit pour l'avenir;
ce sont le3 idées des bêtes elles-mêmes que
nous espérons parvenir à connaître , et si ce
miracle arrive àse réaliser, il y aura vraiment
du nouveau sous le soleil.

CUNISSET-CARNOT.

1 Ce que disent les journaux
de la Suisse romande

des publications de la Maison AT AS

- JLe _îoël Sttisse. Il yieai de paraître sousvune fome d'une
élêga#oe> naprèRî». On y trouvera en abondance de la
firose et des vers d'auteurs en vogue. Et l'on admirera
es superbes illustrations qui S'y trouvent à^profusion.

Celles en couleurs sont de toute beauté et d'une exécution
qu 'on peut dire parfaite , etc.

Prix 2 fr. Journaux de Neuchâtel.
X/Aliuaiiach des Etudiants. En 1910 , l'ALmanach des

Etudiants a obtenu un succès complot. Il le méritait
Earce qu 'il ré pondait à un besoin et parce qu 'il'était fort

ien fait... l'édition de celte année va au devant du même
i succès.

Prix I fr. - '¦¦' ,:; Pat rie Suisse.
Enfant de Genève, par Mm« L. HAUTESOUUCE, illustré

par E. Elzingre. — Parmi les innombrables publications :
quo lo mouvement de l'année passée en fj àyeur îles « bonnes
lectures » a fait naî tr e cet automne, cel\e.-ci est bien Vurçe
des meilleures. Dans notre pensée, c'est beaucoup dire.

Gazette -de Lausanne.
J'y ai goûté comme un reflet de belles évocations du

cher vieux maître Du Bois Melly, atténué ,- simp lifié , allégé
et mis ainsi _ la portée de jeunes lecteurs. Ils y trouve-
ront , donnée avec beaucoup do couleur et de vie, une
très saine leçon de civisme genevois. , ' : . . .  .

-Gaspard VALLETTE
Prix 3.50 fr. Semaine littéraire.

JKa jolie Bibliothèque B^Tit Ŝ Ẑchaque volume illustré , relié, 3.50 fr.

Ouvrages parus cette année :
Mademoiselle de Trop, par F. GUILLERMET , illustré par

E. Elzingre. — Un joli titre et un aimable livre... rien
de déjà lu dans ce récit qui captive d'un bout à l'autre ,
aucune tendance au proche. Il y a beaucoup de finesso
dans l'anal yse des caractères de tous les personnages ,
petits et grands , qui évoluent à travers ces trois cents
pages, très agréablement illustrées par Ed. Elzingre.

Virgile HOSSEL
Gazette de Lausanne

ILe Petit Marquis, par A. VILLEMARD , illustré par
P. Katifmann. — Le Petit Marquis est une sorto de ro-
man historique dont la première partie se déroule au sein
de la paisible campagne vaudoise , et dont la seconde
nous transporte à Paris, en pleine Terreur. D'excellentes
leçons de droiture , de probité, de courage se dégagent
de ce captivant récit.

Journal Relig ieux, Neuchâtel.
Au Grand Air, par A. et L. COBBAZ (auteurs de Cœurs

d'enfants et cœurs de bêtes), un délicieux volume illustr é
par M 11' Matthey de l'Etang. Fait partie de ma Afa jolie
Bibliothèque. — Uno collection unique d'oeuvres intéres-
santes ot saines que notre jeunesso lira avec plaisir... Ce
sont des histoires d'animaux contées avec verve et où
nos « amis inférieurs » sont étudiés par deux observateurs
avertis. Au Grand Air fera le bonheur de tous les en-
fauts de 5 à 12 ans. Messager de Montreux.

Ii» Croisière dn Cachalot, par Frank OULLE N, illustré
par A. Gautschi. — On ne sait souvent que faire lire aux
jeunes gens pour remplacer 1<'S idiotes et dangereuses
publications Nick Carter & C'«. Nous signalons un livre
parfaitement honnête et cependant palpitant , que tous nos
jeunes liront avec un j ilaisir 1res vif et avec un profit
réel , car La Croisière du Cachalot leur apprendra uno
quantité de choses intéressantes. Ce livre , joliment illus -
tré , fait partie de Afa jolie Bibliothèque de la maisou
Atar. L'Essor, Lausanne.

Pour les Tout Petits, poésies par H. ESTIENNE . illustré,
cartonné 2 fr. — Un volume do poésies qui arrive à sa
4m« édition n 'a plus besoin d'être recommandé. II suffi t
de le signaler à l'attention. Cet utile et intéressant vo-
lume sera bien accueilli dans les familles et dans les écoles.

Albert GUILLOT , Semaine Relig ieuse.
Chez Grand-Père, par - Marthe REYMOND , illustré par

Grand. Prix cart., 3 fr. — La Maisou Atar a fait un coup
do maître , en annexant ce volume à la collection déjà
nombreuse et très goûtée des ouvrages du même genro
publiés par cette librairie.

Feuille des Montagnes , Le Locle.

En vente dans toutes les librairies
et chez les éditeurs

„ATAR " Gorraterie 12, Genève

L'ingéniosité des horticulteurs est sans limite
et, véritables magiciens, ils parviennent, par
de mystérieux procédés de greffes et - d'ense-
mencements, ou par des voisinages savants, à
transformer et même à métamorphoser certai-

nes fleurs. C'est ainsi qu 'ils ont réussi, en ces
dernières années, à créer de nouvelles variétés
d'œillets géants et de couleurs extraordinaires,
obtenues, d'abord, par des procédés chimi-
ques, et qui maintenant sont devc.iues défini-
tives.

Mais jamais peut-être leur art n'avait triom-
phé aussi complètement que dans la transfor-
mation des dahlias. Ces grosses fleurs bébêtes
et inodores , qui avaient l'air, avec leurs péta-
les uniformes et pressés, de reines-margueri-
tes arti ficielles fabri quées avec des déchets de
velours, sont simplement en train de détrôner
les chrysanthèmes. Les pétales sont allongés
et espaces. Leurs petites cuillers monotones et
irrégulière3 s'affinent en longues aiguilles et
s'enroulent en courbes gracieuses. Au lieu de
cacher, comme honteuses, leur lourdeur mas-
sive dans une corbeille de feuilles touffues, elles
se balancent nonchalamment au bout de longues
tiges frêles et élégantes.

Après avoir changé leur forme, on a élargi
la gamme cle leurs couleurs , en leur conser-
vant cependant le velouté pelucheux qui fai-
sait naguère leur unique beauté et qui fait au-
jourd'h ui leur supériorité sur les chrysanthè-
mes, dont ils n 'ont pas encore conquis toute la
souveraine élégance, mais qu 'ilsj iominent de
haut par l'éclat miroitant de leur velours.

Arrêtez-vous en automne aux devantures
des grands fleuristes où les dahlias voisinent
avec les chrysanthèmes, ces triomphateurs
d'hier, et vous constaterez leur éclatante su-
périorité, qui deviendra définitive et sans pa-
reille lorsque leurs créateurs seront parvenus
à leur donner leur volume qu 'ont conquis les
chrysanthèmes. Vousadmirerez, à côté de splen-
dides fleurs monochromes, allant du rouge le
plus éclatant, en passant par toute la gamme
des roses, au jaun e d'or le plus rutilant, de ra-
vissants spécimens polychromes, diaprés com-
me leurs aines, ou de tons nettement détachés,
ce qui leur donne l'air de deux fleurs super-
posées, dont apparaîtrait au milieu un seul
pistil.

Ces résultats n'ont pas été obtenus sans de
longs et patients efforts et sans une obstination
presque maniaque. Car le dahlia a se3 fanati-
ques, comme la tuli pe et l'orchidée, surtouten
Angleterre, où il s'est constitué une société
nationale du dahlia.

l'ingéniosité des horticulteurs

m m 1 ̂ M J!lNllÏÏ§ft1 PREMIÈRE MARQUE SUISSE

Bicyclettes de Tourisme et de Luxe
pour Hommes, Dames et Enfants

EI MCYCliKTTES Mil_ï*_!tïie_ES ESI
En usagé dans l'Armée f édérale. Télégraphes suisses,¦ Corps de police, Services du f eu, etc; '

Fabrique à Madretsch-Bienne
Reprêsentanls : Fr. MARGOT ïJORHABD , rue ûu Temple-Nent 6, NEUCHATEL

GARANTIE SÉRIEUSE U Jlf f j  ¦ J'Jfjf V TSfTf î '
SOLIDITÉ ABSOLUE ||& AM §§ _|C§ËH 8&Ï U [I F>1

_____E_D^M ^«l«_BW1iKMVBENHtS«_VIKn_^_____ll̂ _i_l ^Md^»™»™*"«»»*̂ ^»™«**»*™^»̂ "

¦f . f̂l'g l̂ffft— ____^5_»B

Nous avisons notre honorable clientèle et le publio

en général que nous serons pourvus, comme les années

précédentes, pendant les fôtes do Noël et Nouvel-An,
d'un grand choix de belle

Volaille 9e gresse
Poulets - Poulardes Oies

Chapons
Pigeons Canards - Dindes

a—¦¦¦ i agi

En marchandise 9e tout premier choix
et & des prix très modérés

Eg^" Prix spéciaux pour Mat chs et sociétés

LIÈVRES - MONT-D'OR

Oranges, Mandarines, Citrons, Marrons de conserve
Dattes, Fruits secs assortis

Se trouvent tons les j onrs île mardie" en face U magasin, ilfi cMaassores Hnrni
Se recommandent ,

FOMTAlfA. FRÈRES
Entrepôt rue du Pommier — Bureau Coq-d'Inde 3

Expéditions Téléphone 856

_j______.____H___a_3__-55^^5IH

Meubles neufs au rabais
On offre à vendre avec un fort rabais :
Un mobilier de salon Louis XTV, 2 divans-

lit couverts de moquette, 1 chaise-longue mo-
quette, 4 fauteuils moquette ou tissus fantaisie,
1 tabouret Louis XIII, 1 canapé se transformant
en lit, couvert de moquette. 1 tablo articulée pour
malade, 1 canapé et 4 chaises usagées acajou.

S'adresser chez J. Perriraz, tapissier, fau- gj

bourg de l'Hôpital 11. fl

EMIT US LI roilUil OfflCIELL S
gg

— En vue des délais de succession, il a été fait
dépôt le 16 décembre 1910, au gieflfe de paix de
Neuchâtel , de l'acte do décès de. Henri Rodolphe
Buchenel , lils de Paul et de Anna-Rosina Gyger,
célibataire, décédé à Grenoble le 5" décembre 1010.



La jarretelle à grelots

Eve. en 1910, portant la robe courte, large
ù la taille et serrée aux chevilles, s'est aperçue
soudain que cette modo avait un défaut. Oui,
dites-vous, elle empêche de marcher. «-* Vous
n 'y êtes pas, et c'est bien plus grave. — Di-
sons donc que c'est un régime tyrannique où
les institutions n 'ont pas leur jeu , et, osons le
reconnaître, un système de compression. Les
femmes demandent l'« habeas corpus ». —-
Vous y êtes moins encore. Les femmes se
moquent de la liberté, qui n 'est pas leur
affaire. Elles ont reconnu â la mode un bien
pire défaut: c'est que leurs robes ne iont plus
de bruit.

Pensez à cette révolution. 11 y a au moins
quatre siècles que les femmes marchent à
travers des craquements de satin , des frisselis
de taffetas, un cortège d'étoffes murmurantes,
de traînes pailletées, de jais tintinnants, de
velours basses. Et voici tout à coup qu 'elles
s'en vont muettes et portant des robes nues.
Se peut-il supporter qu 'une toilette qu 'on a
eu tant de peine à choisir, à essayer, et quel-
quefois h payer, vous recouvre en silence, et
ne bruisse pas de flatteries? Mais la mode est
la mode, et le costume directoire reste muet.
11 consent à montrer les jambes, mais il s'en
tait.

Les belles de New-York ont trouvé remède
à ce défaut. Puisque les étoffes leur refusent
leur voix , elles atlacbent aux jarretelles, aux
souliers, aux bas de mousseline une grelot-
tiére. Il s'agit de tout petits grelots d'or, dont
le son imperceptible se nièle au brui t  des pas,
souligne le mouvement , sert parfois de ré-
ponse. Qu 'un geste indi gné est fort quand il
déebaine contre l'insolent un carillon cour-
roucé 1

Le procédé n 'est pas nouveau. 11 était em-
ployé avec sucecs par les lépreux , qui met-
taient en fuite au sou de la clochette leurs
frètes en Adam. Jean Valjean , jardinier  dans
un couvent , portait aussi sonnette et avertis-
sait de son approche. La sonnette de l'Améri-
caine annonce son arrivée et son départ. On
imagino que la note doit varier avec l'âge et
le caractère, et quo c'est une grande affaire
do savoir si l'on doit marcher en «ré» ou en
«si» bémol.

Une femme à ce tintement, déjà usité
devant le Saint Sacrement, ne risque plus de
passer inaperçue. Le danger est qu 'elle ne
peut pas non plus dissimuler sa présence. Il
n 'y a plus de démarche clandestine, ni do
geste secret. En faisant' sonner tous leurs

mouvements, les Américaines ont donne UD

grand exemple de vertu.
(Débats. ) Henry BIDOU.

mir » H ifflll» 

Le premier lieutenant bavarois Filchner,
connu par ses explorations au Tibet et sa tra-
versée du Spitzberg, prépare une expédition
au pôle antarctique. Il quittera Hambourg au
printemps prochain, vers la mi-avril. Il aura ù sa
disposition un navire baleinier norvégien, ca-
pable cle résister au choc des blocs de glace
flottants dans les mers polaires. L'embarcation
contiendra des instruments cle sondage, un
peti t laboratoire de chimie, des appareils de
télégraphie sans Al, un réservoir d'eau, une
étable réservée aux poneys de Mandchourie,
un chenil pour les chiens grœnlandais, etc. Le
peti t vaisseau sera pourvu de voiles et d'une
machine à vapeur. Il jaugera plus de 000 ton-
nes et pourra porter les trentes hommes de
l'expédition , sans compter les aides, les mate-
lots et trois traîneaux à moteur. Le navire qui
porte le nom de «Deutschland .» touchera Bue-
nos-Aires, pui se dirigera vers la mer de Wcd-
dell et la terro do Coat. Il pénétrera aussi
avant  que possible afi n de fa ciliter la marche
vers l'intérieur des régions arctiques méridio-
nales, dont l'étendue est deux fois plus considé-
rable que celle de l'Europe. Si l'expédition réus-
sit, la géographie pourra enregistrer des don-
nées nouvelles dans deux ou trois ans.

En Amérique, ou mieux aux Ltat-Unis, un
compagnon de Peary, l'exp lorateur du pôle
nord , projette lui aussi une expédition au pôle
anlarlicquo. Le capitaine Bartlett a réussi à
former un faisceau suffisant de bonnes volon-
tés privées et à s'assurer les ressources néces-
saires. Il compte s'embarquer à New-York en
septembre 1011, toucher Punta Arenas, point
sud extrême du Chili , et de lu gagner la région
du Coat encore très méconnue, pour tâcher
d'atteindre le pôle. De la terre de Coat, qui
fut atteinte par l'expédition de l'Ecossais Bruce
en 1904, au pôle, la distance et de quinze à
dix-huit cents kilomètres, plus de 300 lieues.
Les obstacles que présentent la neige et les
montagnes couvertes de glace sont effrayants

Si le vaisseau découvre un endroit favora-
ble et peut jeter l'ancre, il restera au pôle du-
rant l'hiver 1912, sinon il regagnera le sud de
l'Améri que et retournera chercher les intré pi-
des explorateurs.

La pénétration dan3 l'intérieur au moyen
de traîneaux commencera dès que la nuit po-
laire sera terminée et que la lumière du jour
fo ra scintiller à nouveau les immenscsiégions

couvertes de glace. Des dépôts de vivres feront
établis de 180 en 180 kilomètres. L'expédition
emploiera quinze traîneaux et comprendra 27
hommes. Les Américains n 'emmèneront pas
de poneys ; ils pi éfèient le service des chieni
Le capitaine Bartlett espère trouver un conti-
nent au pôle sud ; il est persuadé que l'expédi-
tion qu'il tente sera moins difficile que celles
qu 'ont poursuivies au pôle nord Cook et
Peary.

L'Ecossais Bruce, qui a fait une premiers
exploration au pôle antarctique en 1904 et pé-
nétré jus qu'à la région du Coat, se dispose à
renouveler cette périlleuse entreprise. L'expé-
rience acquise lors de sa première expédition
lui assure un avantage sérieux.

Ainsi, trois groupes se préparent à tenter
une fois de plus la découverte du pôle sud!
tous trois choisissent leur point de départ dans
la mer de Weddell.

Trois explorations au pôle sud

1 Assurances contre les Accidents
î Assurances viagères à prime unique très ré-
ï âuite ponr chemins de fer , bateaux à vapeur,
1 tramways, funiculaires.
1 Assuranees de voyage et individuelles.

Assurances collectives pour personnel d'ou-
I vriers complets.

Assurance de responsabilité civile pour pro-
1 prîétaire d'immeubles, de voitures et aatomo- I

§j biles» £
_>'_idresser à ft

g B. CAMEM1, agent général de la Compagnie ZURICH
' Rue Purry 8, à NEUCHATEL |

!•

." ' " ÉllL - *«' 5y_\ ̂ e Wa*sonspécitùê pour les Cafés ||

J^̂ gf̂ ^Kft^ Qiwoïabîuisses et Denrées Colonsaies ||

| *^̂ M-;.'*» VJMtéJMp I
â ^^BC^̂ ^Wfe  ̂ Vous ne rroir.-enpz nuFiepart ailieurs §p
â °*'*-',̂ lp̂ ^lŜ iï̂ r ART,CLES P0UR pHBŒ* ' ME
Il 

** '̂ ^̂ B̂ ^̂ ^  ̂ ORNEMENTS D'ARBRES DE NOËL jO

HI Différentes sortes spéciales 4G cafés des fêtes et" de thés desfêfës. |||
g 5%décompte en timbres-rabais. Expédition au dehors. §§
î|& = Plus de 80 Succursales en Suisse = falf

Ve! I Fi *a m*m sP^a'e ^ Coutellerie

^^^^^^^ ŷ^O 

Successeur 

de Jacot
J^^ f̂ W^^^^^ Fondée en -1S20 Fondée en -1820

^__P^YnM_X^_S_ eSt tffams:férée *̂ E B>E I/IlOFITAIi 11
^T ff  \J}%̂  * >^^lfP PRIX MODÉRÉS

CADEAUX UTILES POUR DAMES ET JEUNES FILLES

CHOIX INCOMABLE D'ÉTUIS DE CISEAUX à % 3, 4, 5 et 6 paires
depuis 4- fr. 20 à A-O francs

Crapauds en ivoire - Crapauds en cuir
(qualité très appréciées)

Nécessaires à broder, a vec dé, ciseaux, étui à aiguilles
B^" CISEAUX A BRODER, du plus simple, au plus finement travaillé ~®&

Canifs de poche, dans tous les prix
Se recommande, J-J ___TJT_rIX

KËM Joursde Fête ^k%\
S ISS M sur laus 'es art'c'es cadeaux wk a| fa

fff AU Twme© 111
a i l  J- WETTSTEIN-WIDMER 111
I I I  14, i\ du Seyon-NEUCHATEL-r. du Seyou , 14 È Ê S
¦ wft ^ak marchandises de l°r ordre M M m
» i_k ^_k donnant entière satisfaction à M S S

Etoiles utiles, a la perlée t toiles les bourses
„Â LA RUE DU SEYON"

LIBBAIEIE =. PAPETERIE «=i J0UBMÏÏX
T. SAIVPOZ-MOJILIF, saecesseor de Vve U. GUYOT
Joli choix de PAPETERIES, papier I™ qualité, prix avantageux. —

BUVARDS, SOUS-MAIN, PORTE-FEUILLES et AGENDAS de poche. —
PSAUTIERS, BIBLES, ECRITEAUX BIBLIQUES en français et en allemand.
TEXTES M0RAVES, LIVRES D'ANNIVERSAIRES, DE POÉSIES, etc. —
GRAND CHOIX DE LIVRES RELIÉS pour tous les âges.

Nouveautés de fin d'année
LAROUSSE POUR TOUS, superbe ouvrage en deux grands volumes reliés.
ALBUMS images, cartes postales, timbres-poste, poésies. — Immense choix
de CARTES POSTALES. — Nouveautés : PORTE-BONHEUR, B0NH0MWES,
CARTES DE TABLE, etc.

ALMANACHS : Pestalozi, Hachette, Vermot, et autres
CARTES DE VISITE —

Abonnements anx Journaux et publications

Treille 8 — Téléphone 847

12 lames _4 tranchants - Fortement argenté - Joli écrin

1-4 fr. 50
*-. ¦ ¦ -..- — ,  . ,. , - ¦

TRAVAUX EN TOUS GENRES

* LIMPIQMCIUB M LA FEVJLIE D'AVIS DE JVEZtCHATEL

Sous les auspices de la Société des SAMARITAINES
et de celle des SAMARITAINS

il sera donné un

i. Pour Dames, par M. le Dr de MEURON
en janvier-février 1911.

2. Pour Messieurs, par M. le Dr de MARVAL
en janvier-février 191 1

= A L'ANNEXE DES TERREAUX ¦

Inscri ptions auprès du concierge.
Finance du cours : Dames , 3 francs ; Messieurs , 2 francs.
La Feuille d'Avis de Neuchâtel du 3 janvier 1911 donnera en

Avis tardifs lo jour et l'heure dp la première leçon.

Ouvert pour la saison d'hiver

PKIX DE PENSION A PABTIR DE 8 FBANCS
Chauffage central et lumière. électrique partout

«BANII. K,_2^TAUf-AMT'
»__ rez-de-chaussée

THÉ - CAFÉ - CHOCOLAT
Simple, O fr. 50. Complet, 1 fr.

Se recommande, Paul WAGNER

HOTEL DU GUILLAUME-TELL
FAUSSES-BRAYES N° Il

RESTAURATION à toute heure. FONDUE
TRIPES tous les je udis et samedis

Bière de la Brasserie Mùller
On prendrait encore quelques pensionnaires. — Prii

modéré.
Se recommande, Le tenancier , Henri IIEGER

Fondant lea fêtes de Noël et
Nouvel-An on trouvera de la

Véritable taillante de ména ge
à la boulangerie Uacheliu , Auver-
nier.

Prière de ne pas at tendre à la
dernière pour les commandes.

M9a©Ii©Ée__ pas
V03

lassiss planchers
sans demander les prix à l'Usine
Vuil l iomenet , Vauseyon.

F. GLâTTMBBT
_- S, 1*1 ace Fnrry

f|ÉSBL Dactyle-office
^Ijgp  ̂Machines à écrire
Smith Premier

Location, fournitures, réparations

Importation directe
de Tunisie

Iluilo d'olives surfine , garantio
absolument pure, en estagnons
d'orig ine do 10 kilos , à 3') fr. net
franco toutes gares.

Louis Constançon , Yverdon.

On offre à vendre environ

500 pieds le fumier
mélangé du résidu de l'abattoir.
— S'adresser à K. Eiziwger, h
Auvernier. 11 C»47 g

Vins naturels
1". Sanscvero, blanc, rempla-

çant le vin vaudois Fr. 75.—
1". Chianti fin, rouge, vin le

plus lin d'Italie Fr. 75.;—
les 100 litres franco de port , con-
tre remboursement. Echantillons
gratuits.

STAUFFEB Frères
Vins en gros, HTCrABfO

OCCASION
A vendre un gramophone avec

disques , deux poussettes et une
chaise d'enfant. S'adresser Parcs
8b a, rez-de-chaussée à droite.

A vendre plusieurs lots
beau terrain à bâtir, en-
tre Nenenâtel-Port-Bou-
lant. Vue assurée. Tram.
Etude Brauen, n»taire,
-Sôpital 7.

Ensuite d'uno décision priso par lo Conseil d'administration dans sa séance cla
13 décembre 1910, la Banque delivro à sos guichets , au fur et a mesure des
demandes, jusqu'à concurrence do la somme de Fr. 5,000,000, dos ©ï>liga,
ttioiBS foncières 4°/o, Sie _£, émises aux conditions suivantes :

Les titres sont do Fr. 500, au porteur, munis de coupons semestriels
d'intérêts aux échéances des 30 juin et 31 décembro, lo premier coupon échéant le
30 juin 1911.

Le rcmboitrsemont s'effectuera par tirages au sort de 1916 à 1950, à raison de
286 titres par année. La Banque se réserve la faculté do rembourser par anticipa,
tion h partir. de 1916, moyennant trois mois d'avertissement ; aucun remboursement
anticipé no pourra avoir lieu avant lo 30 juin 1916.

Titres ot coupons sont payables, sans frais pour lo porteur, aux caisses do
la Banque ainsi qu'à toutes les Banques cantonales suisses.

La cote do l'emprunt sera demandéo ù la Bourse do Bàlo.
Les Obligations foncières Sie Z sont offertes au pair, jouissance

31 «lécenafere 101©, sous bonification do l'intérêt à 4 % sur les titres qui
seront libérés avant le 31 décembro 1910.

NEUCHA TEL, décembre i910.
Banque Cantonale Neuchàteloise.

AVIS DIVERS
Leçons de français

grammaire, conversation.
Prix très modéré. —¦ S'adresser
Papeterie Moderne, rue du Seyon.

M"e Valentine Eberhard
LEÇONS de PIANO

Pourtalès -1-1 c.o.

Violoncelle
Bonnes leçons pour commen-

çants. — Demander l'adresse du
n° 558 au buroau do la Feuillo

ïisiïiîiî
Pédicure diplômé

ET " ¦

Masseur spécialiste

Consultations: Rue des Epan-
cheurs 4, Maison Chiffelle , au pre-
mier , le mali n de 9 heures à midi
et lo soir de 2 à û heures.

VISITES A DOMICILE
RiôFÉnENCES : MM. los Docteurs

rittnrrrftQ RA W1\A7 df (~\r.r\i*rmc< T>/-\ I» _T

Hospice cantonal ie Perreui
La direction de l'Hospice recevra avec reconnais»

sance, jusqu'au 23 décembre courant , les dons en es-
pèces ou en nature qu'on voudra bien lui adresser pour
Ea fête de Noël .

I Ull _______B___________H_E______D____g_a________________^^ ___B

___at_e___M___l m jag_B_____|

[ L'An dernier
j'ai pris de l'Emulsion Scott
pendant 3 mois régulièrement
pour surmonter la grande fati-
gue qui m'accablait continuel-
lement. Cette préparation m'a
vraiment fait du bien, car je
me sens maintenant fraîche et
dispose comme auparavant.

Signe : JOIIANNA WALCHLI.
Madiswil (Canton de Berne), le 2 nov. 1909.

Ce succès, un entre cent de cas similaires, s'expli"."»
simplement à cause de la pureté et de l'efficacilr J"
InSrédients, ainsi que grâce au procédé de fabriculio v
de Scott, qui a fait mériter à

l'Emulsion Scott
le titre unique de l'emulsion à laquelle on peut ."»
tièrement se fier.
En demandant l'Emulsion Scott, n'acceptez aucunf
contrefaçon indiquée comme étant 1a "mêmJ
chose" que Ja Scott. Les imitations ne sont en ancuefl
façon la " in .me chose " que la véritable Scott.
Prix : 2 f r. 56ci 5 fr. chez tous les Pharmacien*.
MM. Scott ifc Rowne, Ltd., Chiasso (Tessin), envoient gnW

échantillon contre 50 cent, en timbres-poste.

m . $
| Grands fins ie Bourgogne \
I BOUCHARD AÎNÉ & FILS I
fl Maison f ondée en 17SO ¦ W

? Propriétaires de Vignobles 3

I à Beaune (côte _ o_) |

I Grands Vins de la Gironde I
f MÂHLER-BESSE & C», à Bordeaux |
P Prière de demander les prix-courants pour vins en fûts et fj

^ 
en bouteilles de ces deux maisons de 1

er 
ordre à §J

| l'Apt général : &v PEURIER , à st-niaise J
& qui fera parvenir gratis et franco échantillons J
4 de tous les vins choisis. g,

fH_& '̂._&,̂ g iii _i__i[iE-̂ _̂j -̂_-iE_ _̂l̂ ^i_____f_̂ _i__Ë H

ATTENTION
Comme les années précédentes, on vendra sur la

placo du Marché pour les fêtes de IVoël ot Wouvel-
Aii de la belle

volaille de Bresse
Thêlépliorie 349 * CEBEGHETTI



Partie financjère
Demandé OBort

Changes France 100.05 100.08
â Italie Q9.72K - 99.80

Londres . 25.28y. 25.29«
Neuchâtel Allemagne 123.73 „ 123.80

Vienne 105.20 105.27 *;

BOURSE DE GENEVE, da 21 décembre 1310
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande. —
d — demande. — o = oflre.

Actions 3%df_eréC.F.F. 422.—
Cq« Nat. Suisse «j.-w ?% Gen. à lote . 103.75
Bankver. Suisse 798.— ''% <?enev. '*£,- 51°-50
Comptoir d'esc. 97i— ««Vandow lOOT. -.—
Union fin. MIL 085.— Japon tab.Is. i_ 99-»0»»
Gaz Marseille. . 676.— o Lo^ lurcs • ; • ?J9-aO
Uaz de Naples. 241.— kepbe . . . VA 433.—
lnd. gen. du gaz 815.-d ViLGen. 1910*% 508.-
Accurit. Tudor. 213.— Cb.ico-buisse. 4o9.a0m
Elcctro Girod . 392.50m Jura-S-, 3««; 1C6.75
Fco-Snis. élect. 523.50 \fP\ hr .̂ p- iv> %.%•—
Mines Bor pi iv. 4502.50m Ménd. ital 3% 360.50m

» » ord. 3937.50m Bq. h- Snèdc 4% 504.—
Gafsa , parts . . 2975.—»» Gr.fon.égyp. anc 335.25
Shansi cliarl ) . . Ï IMm » * , no"v- r^'5^Chocol. S. gen. 420.50 ' » Stokb. .*ï4 o08— d
Caontch. S. lin. 322.- S.fin Fr.Sm.4% 501.-
Coton.lîus. -Fra. 900. - o  _ az «ap--92 o% 620.—

...,. Fco-S. elect. 4% 494.2oObligations Totisch.hon.4K 512.—
3X C. de fer féd. 981.75 Tab. portug. 1« —.-
4% féd. 190u . . 101.50 d Ouest Lum. 4,'S 491.50
L'ensemble de la'cote « Actions » est en baisse :

Union financière 685 fe. reste offerte â 683, les di-
videndes annoncés par les bulletins sont absolu-
ment fantaisistes. Comptoir 97!> (—5). Tudor 243
M). Francotri qne 523 _, (— I a).  Cotons nouv. 830
(—5), 400 (—2). Les Caoutchoucs continuent _ ne
se trai ter que par unités 323, 22, 321 (—3).

Les :t % des Villes sont demandés : Genève 440.
Lausanne 120. Berne 418, 419, 420.

Fermeté des Simplon 466 ;i-4C7. Obligations Fran-
cotri qne 494 , 491 «.

Argent fin en grenaille en Suisse, fr. 99.— Je ki
m ; 

¦__
" I ¦ I ——____.

BOURSE DE PARIS, du 21 décemb. 1010. Clôtura
i'/. Français . . 97.10 Suez fâ!95.—
Brésili en 4% 90.50 llio-Tinto . . . 1747. —
Ext. Espag. 4 •/. 95.02 Ch. Saragossc . 423.—
Hongrois or 4 % 97.40 Ch. Nord-Fsp. 403.—
Italien 5% 104.50 Métropolitain. . 583.—
4 % Japon 1905. —.— Boléo — .—
Portugai s 3% 67. 10 Chartered . . . 4L—
<Vi Itusse 1901. 96.70 Do Beers . . . 445.—
5H Russe 1906. 101.30 East Halid . . . »27.—
Turc unifié 4 % 93.— (Joldtields . . . 1.TS.—
Banq . de Paris. 1855.— Gœrz 32.50
Crédit l yonnais. 1463.— Uandmincs. . . 212.—
Banque " ottom. 683.— Robinson. . . . 247,—
Union parisien. 1123.— Geduld 39.—

ETRANGER
Un quiproquo. — Un habitant d'une

petite commune de l'ouest, en France, M. Le-
grand , étant frappé d'aliénation mentale, le
maire décida de l'envoyer à l'asile voisin. Il
confia le malade au garde-champêtre et à nn
citoyen de bonne volonté.

En route, comme l'aliéné montrait de la
mauvaise grâce à suivre se3 gardiens, ils ré-
solurent de le faire boire pour endormi r sa
méfiance. Mais le fou bavait mieux qu 'un
sage, si bien que Je garde-champêtre et son
acolyte s'enivrèrent. Quand Je tri o comparut
devant le directeur de l'hospice, ils titubaient
et déraisonnaient tous les trois.

Fort embarrassé, le directeur télégraphia
au maire :

— Quel est le fou ?
— C'est Legrand, répondit le maire.
Malheureusement, l'homme du télégraphe

transcrivit: «C'est le grand» .
Et comme le garde-champêtre était le plus

grand des trois, on le saisit aussitôt
— Mais ce n'est pas moi ! hurlait-i l.
— La camisole de force ! commanda le di-

recteur.
— Mais c'est idiot! c'est insensé! je pro-

teste.
— Une douche !
Tout s'expliqua... le surlendemain.

Un cadavre dans un arbre de-
puis onze ans. — En abattant des arbres
dans un champ dépendant de la métairie de
la Pénissicre, propriété de M. Guichaid, dans
la commune de la Châtaigneraie (France),
MM. Cant et Renaud in ont découvert , dans
10 tronc d'un vienx chêne, des ossements hu-
mains. Des lambeaux d'étoffe et quelques
boutons reconnus par la famille ont permis
d'établir qu 'on se trouvait en présence du
squelette d'un métayer de l'endroit , nommé
Mercier , disparu de son domicile depuis le
mois d'avril 1899, c'est-à-dire il y a plus de
11 ans.

Mercier avait , parait -il, la manie de se ca-
cher pour mettre le3 siens dans l'obligation de
se livrer à de longues recherches à son sujet.
Il se sera introduit dans le tronc de cet arbre.
Or, le chèno , d' une hauteur de 4 mètres envi-

ron, était creux d'un bout à l'autre, et le mal-
heureux , devenu prisonnier involontaire ,
aura péri d'inanition.

Vienne interdis les épingles à
chapeau. — La direction de la police vien-
noise, imitant l'exemple de celle de Berlin ,
vient d'interdire aux femmes l'usage des lon-
gues épingles à chapeau^ les prévenant que si
cet jve^tlsse^nept" était insuffisant , elle pren-
drait des mesures de répression sévères.

Les chiens de Berlin vont avoir
des chalets de nécessité. — Depuis
Jonglemps, le meilleur ami de l'homme a vu
se muItipJier pour lui le3 refuges, les sanato-
ria, les cimetières avec monuments funé-
raires . Et cependant personne n'avait pensé
à ce qu 'on pourrait appeler fa première néces-
sité ponr les chiens. Le chalet manquait . Le
chalet s'imposait . Aussi le chalet pour les
chiens va être créé, et c'est Berlin qui prend
cette intéressante initiative.

D'après le* Courrier de la bourse », trois
réunions simultanées eurent lien récemment
dans cette ville. Devant les salles combles et
au milieu de l'enthousiasme le plus vif , plu-
sieurs orateurs protestèrent véhémentement
contre la nouvelle réforme financière que l'on
voulait réaliser cette fois avec les chiens.

« Pour excuser ces nouveaux impôts on
prétend , s'écrièrent-ils, que cette augmenta-
tion s'impose, nos chiens salissant trop les
rues et mettant partout en danger les vête-
ments des habitants. Construisons donc des
refuges spéciaux auxquels l'habitude mènera
nos amis, en cas de besoin» .

Cette proposition fut accueillie par d'en-
thousiastes applaudissements. Des plans fu-
rent immédiatement soumis à l'assemblée.
Celui qni réunit tous les suffrages représentait
une rue égayée par des bouquets d'arbre-
vorta an milieu desquels s'érigeait un mon-
ticule de sable.

Viande importée. — Un grand envoi
de viande de l'Uruguay est arrivé à Fiume
(Hongrie). II sera distribué aux pauvres de
la ville par les soins du consulat de l'Uru-
guay. Le gouvernement interdit désormais
l'importation da la viande , ce qui cause une
vive émotion dans la population,

impressions ô nn grand voyageur

Peu d hommes jouissent d'une réputation
plus grande dans le monde deagrimpeurs que
Edward Whymper, et l'on peut ajouter que
peu d'hommes portent le fardeau de la gloire
avec plus de modestie. Dans un autre ordre
d'idées, bien rare3 sont ceux qui, arrivés à
l'âge de Whymper, portent aussi alertement le
poids des ans. M. Whymper est un sportsman
de la vieille école, un de ces conquérants que
poussait l'esprit d'aventure et non le simple
désir de faire ce que tont le inonde fait ou de
voir ce que tout le monde a vu. Uu temps de
Whymper , les coupons Cook et les bille t s cir-
culaires étaient inconnus, et les voyageurs ne
se promenaient pas armés d' un « guide > où
tous les tournants et tou3 les sites sont soi-
gneusement étiquetés. Aussi y a-t-il un inté-
rêt cap ital à entendre des hommes de cette
trempe racon ;er leurs souvenirs et impres-
sions. Et l'on sort d'une telle conversation
enclin à quelque modestie en ce qui touche au
temps présent.

Les voyages ont été rendus beaucoup plus
faciles, c'est vrai , mais la chose s'est accom-

plie aux dépens de presque tout ce qui jadis
en faisait le charme. Ils ont perdu , en partictt-
lier, leur élément romanesque. Le confort dont
ils sont entourés se paye d'une sorte d'isole-
ment ; il n'y a plus aucun contact entre le
voyageur et les gens au milieu desquels il
voyage. Et le résultat est que tous les pays
finissent par se ressembler et que l'on ne sait
plus en se réveillant le matin si l'on a passé la
nuit à Grindelwald, à Khartoum , ou à Jéru-
salem.

Est-il vrai, oui ou non, que le nouvel état
de choses a détruit tout ce qui faisait le véri-
table plaisir du voyage? Si vous interrogez
un voyageur du vieux temps, sa réponse ne
fait pas de doute. C'est surtout lorsqu'on a le
privilège de rencontrer un homme de la
trempe de Whymper que ces pensées vous,
assaillent On est positivement jal oux en con-
statant tout ce qu'un pareil homme a connu
de choses qui vous sont à jamais interdites
désormais. :

Le monde a perdu son mystère; il en reste
bien peu à découvrir , saut . à explorer des
contrées lointaines et d'accès qria'sï impossible. '
Les grandes émotions du voyageur sont deve-
nues le -privilège de quelques touristes très*
riches, capables d'organiser de véritables
expéditions. Tout le reste n'est que cette-
menue monnaie du voyageur ancien que l'on;
appelle le «globe-trotter».

Mais écoutez pader un globe-trotteretécou-s
tez ensuite nn Whymper ; vous aurez vite
saisi l'abîme qui sépare les deux écoles. Des
pays que le premier a parcourus à toute vi-
tesse, il n'a riea vu et ne retient que quelques'
notions banales empruntées au « guide » dans
leqnel il est resté constamment le nez plongé.
On s'effondre en présence d'un tel; néant Et
l'on comprend tout ce que les « progrès » réa-
lisés en matière de voyages nous ont en réa-
lité fait perdre.

Whymper est né le 37 avril 1840 ; il a dono
soixante-dix ans. Bien qu 'il ait commencé à
courir les Alpes il y a un bon demi-siècle, il
est encore alerte et dispos. Tandis que nous
arpentions à grandes enj ambées les rues mon-
tantes de Lausanne, il me fit sentir toute mon
infériorité et j'eus bien delà peine à lui em-
boîter le pas. Il prenait les raidillons à une
allure folle et n 'en paraissait pas le moins du
monde incommode. Tout en marchant, il cau-
sait du souffle le plus paisible, avec tout l'en-
thousiasme d'un collégien. Il faisait vraiment
bon lui entendre relater ses premières expé-
riences et ponctuer son récit de j oyeux éclats
de rire. Il était facile de voir que le feu sacré
n 'est pas encore éteint chez lui.

De son temps, l'on se mettait en route pour
voir les détails de la route et non seulement
les points saillants. Et il faut avoir entendu
parler un homme de cette génération pour se
rendre compte de ce que voyager veut dire.
I l â  véritablement exploré et observé; et les
mobiles qui le poussaient vers l'inconnu
Htfeaf- parmi "learpius nobles que connaisse
iiÇtre nature humaine : la soif d'émotion et de
connaissance.

¦ & ¦ . . .
¦ 

. ^' Artiste, littérateur, homme de science, il
était merveilleusement armé pour la carrière
dîexp loraleur. Aussi sa vie est-elle de celles
qui excitent l'envie autant que l'admiration.
C'est en juill et 1860 que, chargé par un édi-
teur de Londres d'exécuter nne série de des-
sins, Edward Whymper aborda les Alpes
pour la première fois. -
" ;Le rèsiiltat de ce premier voyage a été con-
signé par le voyageur dans ce livre que con-
naissent tous les amis de la montagne :
«Bcramble3 among the Alps», publié en 1871.
Ce livre est un modèle du genre, et comme
.tous les modèles il a été beaucoup copié. Tou-
iéfois l'ori ginal retient des qualités qu'aucune
des copies n'est parvenue à imiter. Il demeure
classique. Lancé sons forme de volume de
Juxe , il a été depuis réédité à bon marché et
est aujourd'hui à la portée de toutes les
bourses. - - .¦¦ ., 

¦ - •
« Lorsque ]e me mis en route pour ce pre*

raier voyage, me dit M. Whymper , j e n 'avais
encore j amais vu une vraie montagne, et j e
ne songeais nullement à devenir un ascen-
sionniste. Je n'avais pas d'autre but que de
faire quelques dessins destinés à illustrer , un
livro de voyages. Entre parenthèses, ces voyà*
ges n 'ont j amais été faits. Je ne pensais pas
plus à devenir alpiniste-que j e né songé au-
j ourd'hui à dovenir aviateur. Pourtant je
considère comme une coïncidence prophétique
que BeachyHead , où mon frère et moi avions
failli nous casser la tète étant enfants, fut le
dernier morceau d'Angleterre que je vis â
mon départ Mais il ne fallut pas longtemps
pour que je subisse la fascination de l'Alpe,
et j e puis dire que du moment où j e j etai les
yeux-su r j a -grande montagne, j e ..sentis que.
j 'étais né montagnard ». \- /¦; '¦

On'sait comment la suite s'est chargée de
démontrer la chose. ' , ' '

C'est en 1870 que Whymper vit pour la pre-
mière fois la montagne qui devait rester
attachée à son nom. Le Cervin était considéré
comme lé plus inaccessible des pics alpestres.
Whymper arriva dans la vallée du Rhône ̂ tra-
versant le3 Alpes bernoises. II continua sa
roule en longeant le seul sentier existant alors
dans la vallée de St-Nicolas.

Le premieT coup d'ceil sur le Cervin pro-
duisit sur lui un effet extraordinaire ; mais
contrairement à l'expérience commune, ce
sentiment se traduisit instantanément chez
lui en un désir effréné de maîtriser le colosse.
Je n'ai pas à rappeler à la suite de quels
efforts il mit ce projet à exécution et quelle
terrible vengeance la montagne exerça sur la
caravane de son vainqueur. Tout cela appar-
tient désormais _ l'histoire.

Bien que pressé par le temps, Whymper fit
déj à en 1860 quelques travaux d'approche. Ce
n 'est qu 'à regre t qu 'il s'arracha à Zermatt
pour se rendre au Pelvoux; et en par tant il
se promit de revenir" à la première occasion.
Il revint dés l'année suivante. On sait que ce
n 'est que le 14 juillet 1865 qu 'il attei gnit enfin
le sommet

Sur ce temps de ses débuts, M. AVhymcer a

bien des choses abusantes à raçonterv Mais
la terrible catastrophe qui se produisit a la
descente lors de Ja première ascension et qui
coûta la vie à quatre des sept qui y avaient
pris part, faillit mettre un terme à sa carrière
de grimpeur.

Jamais le souvenir de cette journée ne s'est
effacé de sa mémoire, et quoique j e n'aie pas
osé le questionner à ce sujet, j e cr ois pouvoir
affirmer que j amais M. Whymper n'est re-
tourné au Cervin depuis ce j our. Lorsqu'il re-
commença ses exploits, il choisit un autre
théâtre et c'est dans les Andes qu'il a conquis
ses nouveaux lauriers. Mais son amour pour
nos Alpes ne s'est pas affaibli pour cela.

Une des histoires qu 'il m'a racontées et,
l'une des meilleures, se rapporte aux tenta-
tives qu 'il fit au Cervin en 1863. Armé
d'échelles et de cordes qui, dit-il, devaient
exciter les soupçons de la douane et de la
police, il quitta l'Angleterre plein d'espoir et
encombré d'engins de tout genre nés de son
esprit inventif.¦ ; La douane française fut franchie sans en-
combre et tout alla bien jusqu 'à Suse, où les
fonctionnaires italiens" ' sef ' montrèrent plus
^Soupçonneux que leurs collègues de France.
Le voyageur ne savait comment faire com-
vprendre à.quel usage il destinait son étrange
.̂ bagage, lorsqu 'un employé suggéra que ce
pouvait bien être là le matériel d'un acrobate
ambulant

L'idée amusa Whymper qui se hâta de dire
qu'en effet il était acrobate.- Au fond , si l'on
tient compte du genre de gymnastique'auquel
il allait se livrer, on ne peut l'accuser d'avoir
trompé la douane ! Bref , comme acrobate on
lui permit de passer.

Whymper a bien des histoires de grimpeurs
et de guides d'antan à raconter. Les noms
seuls des gens qu'il a connus et. avec qui il a
entretenu des relations évoquent tout un passé
de gloire. Dans sa bouche reviennent sans
cesse les noms de Tyndall , de Jean-Antoine
Carrel , de Michel Croz, de l'abbé Amé Gorret.

Ils sont tous intéressants, ces souvenirs d'un
homme qui a vu et fait tant de choses. Et ce
que M. Whymper trouve à dire du temps pré-
sent n'est pas moins digne de note. On y con-
state quel intérêt passionné le grand voyageur
a conservé pour tout ce qui se passe sous ses
yeux, et combien cet homme du passé a su
devenir un homme du présent

Ai-j e réussi à donner une idée de la puis-
sante personnalité de ce septuagénnire encore
vert, carré d'épaules mais de taille au-dessous
de la moyenne, au visage mobile, à l'œil clair?
Elle m'apparaît tellement multiple et variée
en ses aspects que je n'ose vraiment l'espérer.

Doit-on appuyer sur lo côté humoristique
qui est dominant chez lui à certains moments
ou doit-on plutôt insister sur ses remarquables
dons d'observation, sur son indomptable vo-
lonté, sur sa froide résolution , sur son talent
de narrateur? Est-il surtout descriptif ou sur-
•tout anecdotiqueî-Jiaiment j e ne saurais vous
le dire. Une chose est certaine : c'est que c'est
une rare fortune que de passer quelques heures
dans la compagnie de cet homme extraordi-
naire. A.-J. IRELANO, "

SUISSE
Chambres fédérales. — Le Conseil

national a continué mercredi l'examen du
budget de 1911.

— Le Conseil des Etats a- discuté le projet
relatif aux indemnités pour l'interdiction de
l'absinthe. A l'article 1 les députés Heer
(Glaris) et Leumann (Thùrgovie) ont com-
battu la disposition accordant des indemnités
aux marchands en gros.

Le principe des indemnités aux marchands
en gros est soutenu par MM Pettavel, Lache-
nal, Schobinger, conseiller fédéral, Isler (Ar-
goyie) etHildebrand , rapporteur. Néanmoins,
la-proposition Heer, de supprimer les indem-
nités aux marchands en gros, est adoptée par
21 voix contre 12.

A l'article 3, une proposition Heer (Glaris),
de. réduire les indemnités aux propriétaires
de bâtiments et d'installations, de la moitié
de la moins-vaine résultant de l'interdietion,
est rej etée,; après avoir été combattue par
MM. Pettavel, Robert et Schobinger.

Les autres articles sont adoptés sans modi-
fication.

Les recettes des C. F. F. — Les
chemins de fer fédéraux ont réalisé en no-
vembre un excédent de recettes de 4,633,000
francs, contre 4,563,735 en novembre 1909, et
dans la période du 1" j anvier au 30 novem-
bre 69,339,-665 fr.; soit 11,570,891 de plus
que dans la . période correspondante de l'année
précédente. L

Concours international de tir. —
La délégation italienne à Berne a transmis au
Conseil fédéral une invitation pour le concours
international de tir qui aura lieu à Rome en
1911. Le Conseil fédéral a décidé de ne pas
participer officiellement à cette fête, mais de
transmettre l'invitation à la société des tireurs
suisses, pour être communi quée à tous les
tireurs suisses.

BERNE. .— La lutte contre l'alcool prend
de l'extension. A leur tour , les aubergistes de
Bressaucourt se sont engagés à proscrire la
vente du schnaps et des liqueurs imitées.

D'autre part, on annonce que les onze
aubergistes d'Aile ont décidé, dimanche, de
ne plus débiter d'eau-de-vie, ni des imitations
de rhum , cognac, eau-de-cerises, etc., à partir
du 1" avril prochain.

— Le recensement fédéral constate qu 'au
1" décembre , la population de Saint-Imier
était de 7431 habitants , contre 7491 en 1900.

LUCERNE. — Le comité central de l'asso-
ciation suisse des ouvriers d'entreprises de
transport a rédi gé une pétition aux membres
de l'Assemblée fédérale. On y déclare insuffi-
santes les propositions du Conseil fédéral au
suj et de l'allocation supplémentaire attribuée
au personnel de l'ancien reseau du Gothard,

spécialement aux ouvriers des usines. Une
augmentation de la dite allocation est de-
mandée. - ;•'::•¦

ZOUG. — La commune de Walchwyl
compte 1044 habitants, dont 508 portent le
nom de Hurlimann.

TESSIN. — Le Conseil municipal de Bel-
linzone a voté une proposition de M. Colombi,
demandant au gouvernement et aux députés
tessinois aux Chambres fédérales de faire des
démarches auprès des C. F. F. pour faire ces-
ser les réductions du personnel opérées dans
les ateliers de Bellinzone.

GENEVE. — Un. comité vient de prendre
une excellente initiative de solidarité fémi-
nine. Il existe à Genève un- grand nombre de
dames vivant seules en ,raison do leuis mo-
destes ressourcés. On comprend aisément ce
que peut peser sur le moral sensible des per-
sonnes âgées un pareil isolement.

On a pensé mettre ' à la disposition des
dames âgées isolées; genevoises ou confédé-
rées, une maison^réunissant l'hygiène et le
confort. Cette- maison .sera divisée en petits
appartements dé -deux-, ou trois pièces, dont
les loyers seiaient;mis ô des prix abordables
et où ces dames-;p'ourraient vivre sans rien
changer à leurs habitudes. Au rez-de-chaussée,
une crémerie-restaurant serait établie. Des
sohu dévoués et entendus seraient donnés.
' Ce proj et est en train de récueillir de nom-
breuses adhésions.

VAUD. — Le recensement de3 trois com-
munes (Chàtelard , Planches, Veytaux), cons-
tituan t l'agglomération de Montreux , donne
18,491 domiciliés et 20,923 présents, ce qui
constitue sur 1900 une augmentation de 4730
domiciliés (39 %) et de 5063 présents.

— Dimanche à'Nyon deux détenteurs d'éta-
blissements publics se sont fait dresser des
contraventions par la gendarmerie pour vente
d'absinthe. L'un des deux cafetiers, dit lo
«Courrier de la Côte», en est à sa deuxième
contravention pour le même :délit .

— La municipalité d'Aigle a décidé, vu les
circonstances défavorables de l'année, de
préaviser négativement sur les demandes
d'autorisation de j eux de loto qui pourraient
lui être adressées à l'occasion des fêtes de
l'an. Une seule exception eât faite en faveur
d'une société pour un-but d'intérêt local.

— Le Conseil communal de Lausanne a
voté, à l'unanimité , la création d'un office du
travail relevant de l'administration commu-
nale.

Un mathématicien vient de communi quer à
la presse des constatations qu 'il a faites en
examinant de près une boite de vacherin de
la Vallée de Jeu x, qu'il venait d'acheter.
'Laissons-lui la parole:
Le diamètre d'UvPPuvèrcle mesure exacte-

ment 25 centimètresi"; son = épaisseur est de
6 V» millimètres; en prenftr^. " pour «pi» (le
rapport du diamètre à l a - 'circonférence)
3,1416, j'obtiens pour volume..320 centimètres
cubes ; le poids du couvercle est-de 300 gr. ;
cela donne pour la densité du bois desapio
employé, 0,937 ce qui n 'indique évidemment
pas du bois sec, puisque la densité moyenne
du sapin est de 0,550. ¦• ;>

Poursuivons :
Le mètre cube de ce sapin (tout ordinaire)

pèse ainsi 937 kg.^ or, le prix du vacherin ,
boite comprise, est, à La Vallée, de 1 fr. 40
le kg. Le mètre cube de sapin',, sous cette
forme, est donc vendu 1 fr. 40 }Ç 937 égale
1311 fr. 80, un beau, très beau prix auquel
n'atteignent pas nombre de bois précieux
exotiques.

Ce petit calcul intéressera non seulement
les fabricants de vacherins, qui seront pris
de scrupules lorsqu 'ils sauront qu 'ils vendent
si cher le vulgaire sapin, mais aussi les fores-
tiers qui seront enchantés de savoi r que nos
bois atteignent d'aussi beaux prix , et surtout
les consommateurs, heureux , sans doute, de
contribuer ainsi, indirectement, à l'augmen-
tation du rendement de nos forêts.

Mais il ne faudrait pas que ces constatations
aient pour effe t de les détourner du «vache-
rin» le plus délicieux qui soit — quand il est
bon et bien fait — des produits laitiers.

Au reste, la douane fédérale ne fait-elle pas
do même en soumettant aux mêmes droits
d'entrée et l'emballage et la marchandise.

D'où l'on peut conclure quo c'est toujours
le consommateur qui est tondu : ce qu 'il fallait
démontrer , comme dirait notre mathémati-
cien.
————p—^^
«y Voir la suite des nouvelles à la page huit.

Du sapin cher

Ça qu'il faut à la famille.
' Dans chaque famille, on devrait tou-
jours avoir sous la main nn Laxatif
agréable, d'un effet certain et dont l'action
bienfaisante soit incontestable, tel enfin
qu 'il puisseetrorecommandé aux familles
par les Médecins. Le *' Califig," préparé
par la Califomia Fig Syrnp Co., répond
sans aacnn doute le mieux à toutes ces
conditions. L* Caliûg est d' un goat très
_gréable et il execce une action bien-
faisante sur les organes de la Digestion
enleaparinant doucement et lea stimnlant
d'unefaçonefficace. Envc nte<lanstoutes
les Pharmacies au prix de 3 Fr. le grand
flacon , et Z Fr. le petit flacon.

O' snÂrev A H*%£_ i_ ÔA B
tf%

Ce soir, à 8 h. T/_>

NO UVEA U PBDQRAMME
L'Aiguilleur, grand drame.
La conspiration da cointe de Fargas, drame historique.
¦\ en couleurs.
Constantîne, voyage instructif.
fiessalïue, grand drame en couleurs en 40 tubleaus,
ia dei ïolomc, drame histori que.

Matinée à 3 h. V» Enfants 20 cent.

Promesse de mariage
'; Charles-Auguste Bonnet , conrptable, Vau-
iois , et Lucte-Blise Hnmbert-Drcz., négociante,
Nonchàtcloise, tous deux à. Reneoa.

Naissances
18. Joseph-Henri, à Paul-Henri Scbeak , voi-

turler , et â Barbârà-Calbarâa née Wuest.
19. Nolly-ttosc-Maru ;, à Robert-Gustave Eler-

fcr, jardinier , et à ZûLie-Louise née Lchmann.

ETAT-CIVIL DI EUCUTEL

Ceors île clore des métaiix à Londres (20 âéceraire)
Cuivra Etain Foats

Tendance... Soutenue Faible Lourde
Comptant. . .  Ô7 2/0 173 12/0 49/11 ..
Terme 57 lfi/'J 173 12/0 50/2 »

Antimoine : tendance calme , 28 10/. à 29 10/ . —Zinc : tendance calme, 23 17/0 , spécial 25 2/0. —Plomb : tendance calme , anglais 13 10/ . à 13 12/6 ,
espagnol 13 l<i.

Italie
Les Incidents parlementaires de ces jours

derniers ont montré au gouvernement qu 'il
ne pouvait plus compter sur l'appui des par-
tisans de M.. Giolitti et des modérés s'il n 'in-
troduisait pas dans le projet de loi sur la
réformé électorale , un correctif du vote obli-
gatoire. Le dé puté Turati , de Milan , a déclaré
5Qe les socialistes avaient prêté j usqu 'à pré-

sent au cabinet Luzzatti un appui loyal, mais
que le parti socialiste unanime reconnaît qu 'il
ne peut plus maintenant lui accorder sa con-
fiance.

Soudan français
Le bruit a couru à Londres qu'un nouveau

combat aurait eu lieu dans le Ouadaï entre
les Ihdigène_ .et les troupes françaises.

Mexique
Un train rempli de blessés de l'armée régu-

lière est arrivé à Chihuahua. Un train de
troupes de secours envoyées au commandant
Mavano a été surpris par les insurgés dans
une embuscade et détruit. Il y a 21 tués, 10
manquants et 42 blessés parmi lesquels le
colonel Guzman et un commandant. Les per-
tes des insurgés sont inconnues.

Honduras
Le ministre du Honduras a prolesté à

Washington contre la liberté laissée au va-
peur «Hornet» de transporter l'expédition ré-
volutionnaire partie de la Nonvelle-Orléans à
destination du Honduras. On surveille les
mouvements du cHornet».

POLITIQUE Une nouvelle mode masculine
consiste à boiro avant' do rentrer au logis un
petit verre de l'e_q_iso Uqneur Clémen-
tine c Chartreuse snisse ». Il serait a
désirer quo la modo fût toujours aussi raison-
nable. — A Neuchâtel. chez MM. P.-L,.
Sottaz , comestibles ; Morthier, ép icerie
fine : R. Luncher, épicerie fine , cl dans
tous les bon- cafés, hôtel» et restau-
rants. — Société de la Clémentine , Fribourg.

La Teuille d'Avis de Neuchdtel,
hors de ville, 5 fr. par semestre.

BON CONSEIL J/ 0
Nous prions Messieurs les \f y  ̂y

agriculteurs de noua envoyer 
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Emile Javet, mécanicien, St-Martin
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AVIS
M. Pierre Dalex, ancien te-

nancier du café du funiculaire ,
a l'honneur d 'informer la clien-
tèle de Neuchtttôl et des environs
qu 'il a repris le café

IJa Petite Brasserie
rue du Seyon , à Neuchâtel.

Par nn service prompt et s'oigne
et des consommations de tout pre-
mier choix , il espère mériter la
confiance qu 'il sollicite.

Etablissemen t remis à neuf
BILLARD

Local pour sociétés et réunions
Se recommande,.

Pierre DALËX

CONVOCATIONS

Eglise nationale
La paroisse est informée

que les cultes de diman-
che prochain, jour de Noël,
auront tous lieu au Temple
dn Bas, et dans l'ordre
suivant :
A 10 h. 1er Culte avec Com-

munion. -
A 3 h. 2me Culte avec pré-

dication.
À 4 h. Prière de Noël.
A 5 h. Fête du catéchisme.

Compagnie des

IMoiÉrntJaiiMrs
Les communiers de Neuchâtel ,

• domiciliés en ville , qui , remolis-
! saut les conditions requises, dési-
f rent se fairo recevoir membres do
keette honorable corporation^doivent
t s'inscrire avant le 25 décembro, au
LbureaU do M. Alphonse. Wavre,
| secrétaire do la Compagnie.

j La TEUIIIE D'Arts DE JVEuauirÈ.
1 hors de ville, i o fr. par an.

f
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f - Gratis
jusqu'à fin décembre -19-10

| TOUT ABONNÉ NOUVEA U

RDILLI D'AÏÏS M ICCflilI
P0UE KAKNÉB 1911

recevra gratuitement le journal dès maintenant à la fin do l'asnia

EULLETIM D'ABONNEMENT
Je m'abonne _ la Fouille d'Avis de BTench&tel e

p tiera i le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet.

Prix de l'abonnement ponr 1911:
Franco domicile à Heuchâtel Franco domicile en Suisse

par la porteuse
du 1" janvier au 31 mars fr. 2.25 du Ier janvier au 31 mars ir. 2.50

» » » 30 juin » 4.50 » » » 30 juin » 5.—
» i »31 déc. » 9.— » » » .31 déc. « 10.—

(Biffer ce qui ne convient pas)

"U [ Nom : : 
—3 I
s ) «:S s Prénom et profession; 
co ico fCO F

H 1 Domicile : «_i \

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, __hiacbie de 2 cent , a l'administration de la
Feuille d'Avis de Kfenehatel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ue tloivent pas remplir co bulletin.
_______¦¦____¦ __———__¦¦__ ¦ —___¦! ¦ !¦¦ ¦¦¦ III. I I I II.M.II



La Veuille d'Avis de "Neuchâtel,
hors de ville, _ fr. 5o par trimestre.

CANTON
Boudry (corr. ). — Je ne pensais pas, en

vous informant que c'était une erreur de dire
que toutes les caves du Pré Landry étaient
sous l'eau , qu 'il s'ouvrirait une discussion à
ce sujet ; je no suis pas le seul qui n 'ait pas
d'eau ; j e pensais plutôt faire savoir aux per-
sonnes qui ont l'intention d'y bâtir , qu 'il est
possible de construire au Pré Landry un bâti-
ment avec cave sans que colle-ci soit sous
l'eau.

Quant au remède, je l'offre gratuitement à
votre correspondant s'il a l'intention de bùtir ,
ce dont je doute fort; il suflit d'ailleurs d'une
pointe d'intelli gence pour le trouver.

Oscar POME Y.
Chasse. — Lundi dernier , la société can-

tonale des chasseurs neuchâtelois a fait pro-
céder au lâcher de 107 lièvres, dans les
différentes régions du pays. Achetées en Au-
triche, ces bestioles représentent une valeur
de près de 2000 fr. ,":.-

Fîeurier (.corr.). — Une petite fille de
douze ans, connue pour sqh extrême vivacité,
s'amusait à enjamber là'rampe de l'escalier
près de la porle de sa classe, au deuxième
étage du collège, pendant la récréation de
mercredi " matin. Malheureusement elle a
perdu l'équilibre et est venue s'abattre d'un
coup sur le palier du premier , au pied de la
dernière marche.

On lui prodigua tous les soins possibles
chez la concierge ; les docteurs étaient tous
hors du village, et ce n 'est que vers midi
qu'un d'eux arriva en toute bâte au collège ;
il n'a donné aucun espoir, la chute avait pro-
voqué une hémorragie cérébrale, et la pauvre
fillette est morte vers 4 heures, sans avoir
prononcé une parole ni reconnu son entou-
rage.

Ce terrible accident a causé une profonde
émotion parmi les écoliers, et chacun prend
sa vive part à la douleur de la famille d'au-
tant plus que la maman, en séj our à Paris
depuis deux mois, rentre jeudi pour passer
les fêtes dans son foyer aujourd 'hui désolé.

— On annonce la mort de M. Melchior
Kensch, né en 1847. Il travailla comme ou-
vrier sur les aiguilles de montres, à Saint-
Sulpice, puis à Fîeurier. Grâce à son travail
assidu, à son énergie et à sa persévérance,
il s'établissait au bout de quelques années et
finit par devenir un des principaux fabricants
d'aiguilles de montres de la région horlogère
suisse.

Le défunt fit partie, à deux reprises, du
Conseil général de Fîeurier.

Le Locle. — Un paysan des environs du
Locle a, dans son étable, un veau, âgé de
quelques semaines, parfaitement bien portant
et pourvu d'un double appendice caudal S'il
n'est pas trop tôt vendu au boucher, voilà un
animal qui aura de quoi se défendre contre
les mouches.

— La malheureuse victime de l'accident si-
gnalé hier, Mm° Guinand , est morte hier dans
la soirée.

En dépit des soins empressés des médecins,
une issue fatal e était cerlaine.

Sans parler de _on grand âge — soixante-
dix ans — qui rendait la forte commotion
subie particulièr ement dangereuse, Mm Gui-
nand avait une fracture du crâne.

Après avoir repris quelques instants con-
naissance, elle ne tarda pas à entrer dans le
coma.

— Le comité d'action contre la convention
du Gothard a réuni à co jour 1514 signatures
au Locle ; une centaine d'autres signatures fi-
gurent en outre sur des listes encore en route,
de sorte que la contribution du Locle à la pé-
titio n nationale dépassera 1600 signatures,
chiffre qui n'a j amais été atteint dans cette
ville par aucun référendum , ni aucune de-
mande d'initiative, et correspond à l'effectif
électoral des plus fortes votations qui aient eu
lieu au Locle.

Boveresse. — Recensement fédéra! du
1" décembre 1910: Population de fait 557 ;
maisons habitées 75.

Buttes. — Au Conseil général, un crédit
de 200 fr. est voté en faveur de l'instruction
publi que (laugue allemande).

Le bud get, qui boucle par un total de dé-
penses de 85,907 fr. 30 contre 82,586 fr. 20 do
recettes, laissant un défici t présumé de 3320
francs 90, est adopté.

NEUCHATEL
Commencement d'incendie. — Un

gros sinistre a été sans doute évité, hier un
peu après midi, au magasin de tapisserie de
M. Léonard Haag. faubourg du Lac, grâce à

l'intervention rap ide de deux agents locaux
et de quelques civils. -. . . ' ¦

Des enfants , re t enant de l'école, aperçurent
à l ' intérieur du magasin, une fumée qui , de
minute en minute, devenait plus opaque. La
famille de M. llaag, qui se trouvait  j ustement
h table pour le repas de raidi , fut  avertie par
la fille mémo de M. Ilaag, qui vint  annon cer
que le magasin était en feu. En toute hâte , la
police fut  avertie et les deux seuls agenls qui
se trouvaient à ce moment au poste , arrivè-
rent au pas de course, avec leurs extincteurs.
La porle donnant sur la rue fut enfoncée ;
mais la fumée était déj à si dense qu 'elle obli-
gea les sauveteurs à une retraite préci pitée ;
ce n 'est que rovèlu s du masque protecteur
qu 'ils purent luttor efficac ement contre le
fléau , avec l'aide, notamment , de M. llaag
fils.

Le feu , qui avait trouvé un aliment facile
dans des boiseries anciennes et des meubles,
ne fut pas facile à maitrisor; il fallut , pour y
parvenir mettre en batterie un hydrant. Mais
déjà les dégâts étaien t considérables ; des
meubles, obj ets d'art , tapisseries avaient été
carbouisés, ainsi qu 'une paroi et le p lafond.
du local; le feu commençait même à attaquer
le dessus de la porte d'entrée, lorsqu 'il fut
vaincu. Et c'était , sur le plancher, lorsque leB
sauveteurs quittèrent les lieux , un désordre
lamentable de bois et cle fragments d'étoffe
calcinés.

La cause de ce commencement d'incendie
n 'est pas encore connue ; mais il est plus que
probable que c'est le poêle qui est le coupable.

Imprudence d'enfant. — Mercredi
soir , aux environs de 5 heures , une voiture
automobi le de ^fabrique Martini marchait à
une allure normale entre les Saars et Gibral-
tar, quand une fillette , sortant commo une
bombe d'un corridor, vint se préci piter devant
la lourde machine.

Elle n 'eut aucun mal, grâce au sang-froid
du chauffeur, M. Bolle, qui , au risque de ren-
verser son auto, fit un virage sur place qui
lui vaut certainement des félicitations.

Un paquet de livres que la petite impru-
dente tenait dans les mains lui fut arraché
par une lanterne. *^ss*

Salles de lecture pour ouvriers.
— Hier soir, mercredi , plus de cent ouvriers
ont entendu avec infiniment de plaisir et
avec une attention soutenue pendant près
d'une heure et demie, une causerie très inté-
rsssante et tout â fait originale de M. L. Quar-
tier, instituteur à Boudry, sur les animaux.:
domestiques. Pleine d'imprévu , de fine ob-
servation et de malice, cette causerie a fait
la joie des auditeurs ; nous pensons qu 'elle
laissera aussi une impression de bonté , de
bienveillance envers nos fidèles serviteurs,
les animaux , et c'est une disposition qu 'il y a
lieu de développer. Les clichés très nombreux
qui illustraient la causerie étaient des plus
j olis et des mieux choisis.

Cette utile causerie mérite d'être répétée,,
spécialement au sein de la population agri-
cole.

Les derniers devoirs ont été rendus
hier à M. Auguste Béguin-Bourquin , dont un
nombreux cortège d'amis accompagna les
restes au cimetière du Mail. Là, M. Théodore
Krebs a pris la parole en rappeliant la . part
active du défunt aux travaux du Conseil
général, et M. Cari Russ a parlé au nom de la
loge maçonnique. Le pasteur Nagel a closia
cérémonie par une prière.

(Le journal réserve un opinion
a l 'égard des lettres p araissant sous cette rubrique)

Le kiosque à journaux
Neuchâtel, 20 décembre 1910. .

Monsieur le rédacteur,
Nous vous remercions pour les renseigne-

ments que vous avez bien voulu nous fournir
concernant la remise à bail du kiosque à jour-
naux de l'Hôtel-de-ville. Il en résulte donc
quo notre commune a deux poids et deux
mesures dans ce genre d'opérations.

Permettez-nous, Monsieur le rédacteur, de
mettre les contribuables au courant de la
manière dont cette affaire vient cle se traiter.

L'agence générale des jour naux de Genève
.•qui , depuis longtemps , était locataire de ce
kiosque, arrivait à l'expiration de son bail et
demanda à le renouveler en offrant une
somme supérieure. Dans l'intervalle arrivent
les offres d'une autre maison : 25 francs de
plus par an.

Dans ces conditions, on s'étonne que l'em-
placement n'ait pas été mis aux enchères ,
comme c'est le cas-pour d'autre3.

QUELQUES CONTRIDUABLES.

CORRESPONDANCES

POUT3QUE
Chambres fédérales

On écrit de Berne au «Journal de Genève* :
Les deux Chambres ont décidé de tenir une

session de printemps qui s'ouvrira le 27 mars
prochain. Mais on annonce déjà que la réor-
ganisation du département politi que ne figu-
rera pas a son ordre du jour et que c'est seu-
lement en juin que la commission du Conseil
national sera prête à rapporter.

La fameuse convention du Gothard sera-t-
elle enfin discutée? Personne ne peut le dire,
car cela ne dépend pas de nous, mais de
l'Italie. Des nouvelles officieuses venues la
semaine dernière de Berne avaient laissé
supposer que la Chambre italienne s'en occu-
perait peut-être avant Noël. Mais ces infor-
mations, auxquelles du reste nous n 'avons
j amais cru, sent aujourd'hui démenties. La
Chambre italienne a actuellement de tout
autres préoccupations. Ceux qui seront obli-
gés par leur situation officielle de défendre la
convention du Gothard comme ceux qui
comptent l'attaquer ne sont nullement pressés.
d'en venir aux mains, '

Conseil fédéral
On écrit de Berne au « National » :
Suivant mi bruit qui circule avec persis-

tance dans 'es milieux parlementaires, le
colonel Muller échangerait , au 1 " j anvier pro-
chain , la direction du département militaire
contre celle du département de l 'intérieur ,
devenu vacant par le passage à la piôsklencc
cle M. Rtichct , et M. Schobinger lui succéde-
rait à la tête de l'armée.

Si nous ca ci oyons nos informations , les
choses n 'en sont pas encore à ce point. Il est
possible que M. Muller , mis en humeur par
certaines manifestations d'indé pendance des
Chambres, ait effectivement parlé cle changer
de département , mais jusqu'ici il n 'y a rien
d'officiel.

D'ailleurs , si la direction du département
militaire devenait vacante , la répartition ne
serait pas nécessairement effectuée selon le
plan exposé tout à l'heure , car beaucoup pen-
sent qu 'il ne faudrait pas mettre à la tète dos
bouillants chefs do service du département
militaire un ofûcier , plus ou moins lié ù eux
par son passé, mais un civil , absolument
indépendant à leur égard.

Les logements en Autriche
La Chambre des seigneurs a adopté mer-

credi un proj et de loi relatif à la création d' un
fonds destiné à améliorer les logements popu-
laires.

Au cours des débals, M. Bœrnrcither et M.
Klein , ancien ministre , ont parl é en faveur
du proj et de loi.

Affaires italiennes
A la Chambre des députés, le président du

Conseil, M. Luzaatti , a déposé le proj et de
réforme électorale.

Le «Popolo romano» croit pouvoir expliquer
le trouble de la situation parlementaire par
l'aversion qu 'éprouve la majorité pour la
réforme électorale qui abrégerait son exis-
tence. Maintenant que les socialistes sont
sortis delà maj orité, il est du devoir de celte
dernière de soutenir loyalement M. Luzzatti.

Après les vacances, les partisans de M. Gio-
litti poseront à M. Luzzatti l'ultimatum sui-
vant : Ou avec nous, ou la rup ture. Le minis-
tère ne peut pas vivre sans leur appui , et ils
sont devenus de plus en plus exigeants, mal-
gré les conseils pacifiques de M. Giolitti. .

La « Vita », organe radical, reproche aux
socialistes leur abandon , et déclare qu 'ils
agissent touj ours ainsi quand un ministre est
en danger pour s'attribuer ensuite l'honneur
de l'avoir renversé.

La constitution de r Alsace-Lorraine
Relativement à la question de la constitu-

tion de l'Alsace-Lorraine, on télégraphie de
Berlin à la « Srassburger Post » que le texte
publié par la «Gazette de l'Allemagne du
'Nord» est incomplet en ce sens qu 'il n'indi-
que pas que si les élections directes pour la
deuxième Chambre sont bien prévues par la
constitution , les autres dispositions de la loi
électorale sont, par contre,. d'après un article
formel de la loi, soumises à une modification
éventuelle. Le3 circonscriptions électorales
sont établies par décret imp érial et ne pour-
rontêtre modifiées que par une mesure légis-
lative.

Chambre française
Dans sa séante de mercredi, la Chambre

adopte un proj et portant ouverture de crédits
provisoires pour le mois de j anvier 1911 et
l'autorisation de percevoir pendant le même
mois les impôts et revenus publics, puis elle
reprend le bud get de l'agriculture, dont elle
adopte un certain nombre de chapitres.

La liquidation des congrégations
De Paris au « Journal de Genève »:
La commission*d'enquête sur la li quidation

des congrégations s'est réunie mercredi au
Sénat sous la-présidence do M. Combes. Elle-
a entendu la lecture du rapport présenté par
M. Regrsmanset, au nom des présidents des
c__q sous-commissions qui avaient élé char-
gées d'examiner les constatations faites par
l'inspection des finances.

M. Regi8manset, qui s'est borné ù rapporter
les faits signalés par l'inspection , a constaté
que le Crédil4oncier avait prêté sur hypothè-
ques 23 millions de francs à diverses congré-
gations.

De plus on a trouvé deux brouillons d'ac-
cords intervenus entre Ie3 liquidateurs et le
Crédit foncier. Dans ces accords, les li qui da-
teurs s;engageaient à ue jamais contester les.
créances présentées par l'établissement de
crédit sur les biens des congrégations placés
sous séquestre. Comme contre-partie , le-Crédit
foncier s'engageait à payer aux liquidateurs
les honoraires que leur auraient valus les
procès.

L'impression faite par ces révélations est
très grande. Les commissaires semblent esti-
mer qu 'on ne saurait blâmer le Crédit fon-
cier, qui n 'a fait que défendre ses intérêts.
En revanche, ils jugent curieux que des liqui-
dateurs se soient engagés à accepter les yeux
fermés des créances qui pouvaient léser les
intérêts du trésor, et surtout qu 'ils aient tiré
un bénéfice personnel de l'accord ainsi conclu.

Pour so justifier, les liquidateurs affirment
que cet accord a été connu de plusieurs minis-
tres et approuvé par eux. La commission
demandera probablement de nouvelles préci-
sions au ministre des finances.

L'opium en Chine
A Pékin , l'Assemblée nationale a rédigé

une requête demandant les pénalités les plus
rigoureuses, sauf la peine de mort, contro les
fumeurs d'opium et des récompenses pour les
délateurs qui amèneront l'arrestation des cou-
pables.

L'assemblée a trouvé trop bénigne la de-
mande de mise en accusation des grands con-
seillers et prépare une autre procédure.

Une protestation. — M. J. Le Coultre ,
professeur ù l' université , a envoyé ù la «Ga-
zette do Lausanne» la lettre suivante:

«Permettez-moi do me j oindre à la protes-
tation de MM. Hofer et P. C. sur le proj et de
chemin de fer aux Diablerels qui a été lancé
ces j ours derniers . Passant toutes les années
quel ques semaines dans le charmant villa ge
de Gryon , que je connais dès mon enfance , j e
puis me rendre compte quel mal immense se-
rait fait à cette vallée agreste et riante que
doit parcourir la nouvelle ligne , quelle pro-
fanation serait infligée au pâturage d'Anzein-
daz , chante par les poètes, quel tort moral
atteindrait cette sympathi que popu lation
d'agriculteurs et de bergers, que l'on voudrait
transformer en un peup le de sommeliers et de
portiers d'hôtel . Si le proj et s'exécule, nous
espérons bien que la commune de Gryon en-
lèvera le monument de Juste Olivier qui orne
«le haut village» . Il serait absurde d'honorer
en même temps le poète des montagnes et de
détuire toute la poésie des lieux qu 'il a célé-
brés».

Le vol postal de Zurich. — L'en-
quête menée contre l'emp loyé postal Schopp,
l'auteur du vol de 37,000 francs , à la poste de
Zurich, a fait découvrir qu 'il avait un com-
plice en Ja personne de son collègue Michel ,
de Kôniz.

Soux prétexte de vouloir apprendre l'an-
glais, ce dernier demanda un congé qui lui
fut accordé ; mais, au lieu d'aller en Angle-
terre, il se rendit à Florence, après que Schoop
lui eut donné la moitié cle la somme détournée.
Michel a été arrêté mardi soir.

Matérialisme et idéalisme. — L'u-
niversité de Genève vient de recevoir une
thèse qui renferme une solution nouvelle du
problème de la philosophie . Pour la première
l'ois, on aurait réussi à concilier logiquement
le matérialisme et l'idéalisme.

L'auteur est un naturaliste de carrière, le
docteur Hochrcutiner , conservateur du musée
botanique de Genève, et son ouvrage vient de
paraître à Genève sous le litie de: «La phi-
losophie d' un naturaliste» .

L'aviation à Pau. — L'aviateur Lega-
gneux vient de remporter la coupe Michelin:
Parti à 8 h. 34, il a tourné régulièrement à
une vitesse de 96 kilomètres à l'heure, jusqu 'à
2 h. 35, couvrant 515 km. 900.

Incendie à Cincinnati. — Un incen-
die sévit dans le quartier industriel situé
dans le voisinage de Ninth et de Syomaie-
Street. Les dégâts sont évalués à deux mil-
lions de dollars. Un pâté tout entier de mai-
sons est en feu. Deux personnes ont été tuées.
Plusieurs sont grièvement blessées.

Une patrouille ensevelie par une
avalanche. — On télégraphie d'Innsbruck
qu'un grave accident causé par une avalanche
s'est produit au Monte-Piano , près de Schlù-
clerbach.

Une patrouille militaire était en traln~ .de
faire des manœuvres lorsqu'elle a été ensevelie
sous une avalanche. Les officiers réussirent à
ea sauver à temps, mais six soldats furent
ensevelis.

Les officiers sont allés chercher du secours.
On a déjà retrouvé les cadavres de cinq
soldats.

Catastrophe minière. — On annonce
do Manchester que 290 mineurs sont ensevelis
dans une mine de houille à Bolton à la suite
d'une explosion. Les ascenseurs, ayant été
pris dans le puits, empêchent l'aérage.

L'explosion de la houillère de Bolton a
ébranlé tout le voisinage et a été entendue à
une distance de plusieurs milles. L'explosion
a provoqué un incendie qui continue. On a pu
j usqu 'à présent sauver huit personnes.

On attribue l'explosion soit à une fêlure de
lampe de sûreté, soit à l'inflammation d' une
allumette.

Le sous-directeur est mort asphyxié en ten-
tant le sauvetage sans appareil. Les sauve-
teurs estiment qu 'il est impossible de secourir
les ensevelis, car on ne peut pénétrer plus
avant dans le puits. On évalue à 350 le nom-
bre de ceux qui travaillaient au fond du puits
lors de l'explosion. Bien qu'on n 'ait pu aller
à plus de 200 mètres, on a trouvé une quan-
tité de cadavres.

fWUVELLSS DIVERSES

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

A l'assaut de la caisse
Berne, 21 décembre

Nous avons assisté ce malin , au Conseil
national , à une tentative de « Beulezug » qui
n'a point réussi.

On discutait le budget du dé partement de
l'agriculture , sur lequel avait rapporté M.
Muller (Thurgovie) ; MM. Jenny et Seiler,
amis du petit bétail , avaient réussi à arracher
au représentant du Conseil fédéral , — M.
Deucher , plus vert que j amais — l'octroi d'un
crédit de 60,000 fr. au lieu de 40,000 seule-
ment pour l'élevage de la chèvre , du mouton
et du compagnon de Saint-Antoine.

Arracher est le mot, car M. Deucher fut
obligé d'en passer par là, encore qu 'il ne s'y
montrât guère disposé et qu 'il eût tente de
repousser les assaillants en les aiguillant sur
la voie du postulat et en insistant sur l'écono-
mie que l'on prêche — surtout nos députés —
à tout bout de champ ot qu 'on oublie dès qu 'il
s'agit de satisfaire un vœu des électeurs ou
des mandataires.

Cela, dis-j e, n'a servi de rien et notre petit
bétail a eu les honneurs de la journée.

Mis en appétit par ce succès, M. Caflisch a
jugé qu 'il ne fallait point s'arrêter en si beau
chemin et il a proposé d'élever de 300,000 fr.
le crédit (fixé à 1 million) pour amélioration
du soL

MM. Legler et Evéquoz sont venus à la
rescousse et l'escarcelle fédérale se vit livrer
un rude assaut.

t

Heureusemen t pour elle, le rapporteur de
la commission des .finances , M. Mt iller , veil-
lait. 11 semble à ta commission , dôclara-t-il ,
que lo milli on inscrit au budget est une
pieuve suffisante de l'intérêt que portent nos
autorités à l'amélioration du sol. Mais il ne
faut pas précipiter le mouvement . lit M. Mill-
ier criti que- vivement les procèdes du chef de
la section de l'agriculture au ministère du
commerce , son homonyme , M. Muller de Xoug.

Ce fonctionnaire , déclare le rapporteur de
la commission des finances , se moque de la
loi commo d' une guigne et les chiffres qui
figurent au bud get n 'ont point pour lui lu si-
gnificati on qu 'ils devraient avoir. La main
largement ouverte , incapable de résister aux
solliciteurs, AL Muller (du dé partement de
l'agriculture) dépense sans compter et octroie
de3 subventions avec une générosité telle
qu 'il est obligé, à la fin de l'année, de se faire
accorder un crédit supplémentaire , fort ron-
delet. Ainsi , cette année, il y est allé de
200,000 fr. Il faut que cela change et M.
Muller , do Thu rgovie , rappelle M. Muller , de
Zoug, au respect de la loi ; il s'oppose à toute
élévation de crédit , soutenu par M. Eugster,
le député socialiste , lequel s'étonne qu 'après
avoir tant parlé d'économie , on pratique si
peu cette vertu des peup les el des rois.

Les sages paroles de ceux qui veulent serrer
les cordons do la bourse ont trouvé un écho
— bien faible , il est vrai — dans l'assemblée,
et la proposition Caflisch (élévation du crédit
de 300,000 fr. ) a été repoussée à la majorité
écrasante d'une voix , 49 non contre 48 oui.
L'escarcelle fédérale l'a échapp é belle !

(E*r»lor epicisù d* li Feuille d 'j lvlt de TitutbiteQ

Il y a 300 victimes
Manchester, 22. — L'inspecteur des mines

consigne dans son rapport officiel que la catas-
trop he d'hier a causé la mort de 300 ouvriers.

De nouvelles équi pes de sauveteurs sont
descendues dans le puits.

L'évêque de Manchester a célébré un ser-
vice religieux à l'entrée du puits pour ie repos
des âmes des ouvriers morts.

Parlement français
Paris, 22. — Il parait à peu près certain

maintenant que la session extraordinaire du
Parlement sera close samedi soir, c'est-à-
dire après le vote du budget de l'agriculture
et la fin de la discussion dès interpellations
sur les événements de l'OuadaL

Une aviatrice vole 167 km.
Etampes, 22. — Mercredi , l'aviatrice Hé-

lène Duiriou, partie à 2 h, 09 rour la coupe
Femina, a atterri à 4 h. 41 ayant volé 167 km.

Un grenier s'effondre
Nicolaief , 22. — Un grenier s'est effondré

ensevelissant trente ouvriers sous ses décom-
bres. Jusqu 'à présent, on â retiré cinq cada-
vres.

Pour avoir jeté une bombe
Belgrade, 22. — Le tribunal de Prokuplje

a condamné mercredi l'employé communal
Iankowitch et l'instituteur Jijkovitch à vingt
ans de travaux forcés.

Lors de récentes élections munici pales, ils
avaient j eté une bombe dans le local des élec-
tions.

, L'engin avait tué trois personnes et en
avait blessé quatre grièvement.

Choiera et ignorance
Berlin, 22. — On mande de Lisbonne au-

« Berliner Tagblatt » :
L'épidémie de choléra qui sévit à Madère

donne encore de sérieuses inquiétudes. On a
compté, jusqu'à présent, trois mille décès.

A Machico, la populace a attaqué les bâti-
ments publics et les pharmacies ; elle a anéantL
les médicaments.

Il a fallu l'intervention de la troupe qui a
tiré à balles pour disperser les manifestants.

On signale également des collisions entre la
populace et les troupes à Funchal et ù Santa-
Gruz.

Chambre italienne
Rome, 22. — La Chambre s'est ajournée

pour les vacances de Noël j usqu 'au 24 février ,
après une manifesta tion cle sympathie en
l'honneur du président Marcora pour la façon
dont il a dirigé les débats.

Terrible imprudence
de quatre fillettes

Brème, 22. — Mercredi , à 5 h. '/a du soir,
le train de voyageurs 703 se dirigeant sur
Brème, venait de traverser le passage à ni-
veau de Hemeîingeu lorsque quatre fillettes
de cette localité, âgées de 9 à 13 ans, soulevè-
rent la barrière du passage à niveau, malgré
les cris du garde qui se trouvait de l'autre
côté de la voie, et s'engagèrent sur les raila

A ce moment arrivait de Brème l'express
6012. Trois des fillettes furent tuées sur le
coup. La quatrième, grièvement blessée, a été
transportée à l'hôpital de Hemelingen.

DERN IèRES DéPêCHES

Bienne. — Le conseil de ville s'est réuni
mardi pour terminer la discussion du règle-
ment des abattoirs.

On s'est tout d'abord occup é d' une proposi-
tion de M. Ryser tendant à la publication
mensuelle du bulletin détaillé des abattoirs,
c'est-à-dire contenant les noms des bouchers
et les sortes cle bétail abattu.

Le conseil repousse la publ ication du bul-
letin avec les noms ; par contre il sera publié
un bulletin mensuel sommaire qui devra don-
ner aussi des indications sur la provenance
du bétail abattu.

La dernière partie du règlement n 'a plus
¦subi que de petits changements, puis l'ensem-
ble a été adopté à une grande maj orité.

1 Le gouvernement demande quelques modi-
fications au règlement sur la police des mar-
chés. La plus importante est que l'interdiction
d'employer des mesures de capacité pour les
petites ventes soit levée. Ou pourra donc ,
comme par lo passé, vendre les pommes de
terre au «.quart ».

RéGION DES LACS

AVIS TARDIFS
Skaîiiigr-Biiik

ÉVOLE 31 a

Pendant les vacances, lo patinage à roulettes
est ouvert tous los jours , dès 10 heures du
matin. Excellent exercice.

Prix: 1 fr., patins compris

pour 1911
Le bureau cle la Feuille d'Avis de

Neuchâtel reçoit dos maintenant  les renou-
vellements et les demandes d'abonnements
pour 1911.

Tout nouvel abonné ponr l'année prochaine
recevra le j ournal

gratuitement
jusqu 'à fin décembre courant .

Jusqu'au S janvier, dernier délai , on
peut so réabonner à tous les bureaux de poste,
par paiement sans frais à notre compte do
chèques IV 178, en indiquant au dos du cou-
pon qu 'il s'agit d' un abonnement et par cart»
postale , adressée au bureau du journal ,

Rue du Tcmp le-iVeiif 1, Xcurhàlel

Bulletin météorologiq ue - Décembre
Observations faites I T h .  %, 1 h. •/, et 9 h. »

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
rempir.enu sj riî cent» s _ -g Vdaiaiiu.it |j
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21 +0.7 —û.9 +-¦'• Î2G.3 var. iaible cour.

22. 7U. % : tel?.: -|-0.2. Veut : N.-O. Cie! : couvert.
Du 21. — Brouillard sur le sol tout le jou r,

très épais le matin et léger l' après-midi et la
soir. .

Hauleur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7l9 ,5mm.
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1123 m.)

•20 1—0.2 |—3.0 |—2.2 1 673.31 0.1 |o.N .O|inoy.|as.cl.
Encore un peu do neige jusqu 'à 9 heuros,.

puis lo ciel s'éclaircit. Grand beau le soir. ;
T»mp. Biro_. Vaut Ciel

21 déc. (7 h. m.) —1.0 670.9 E. couvert

Niveau du lac : 22 décembre (7 h. m.) : 430 m. 500
__________________
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Biillclinméttoi'.ucs C.F.E., ^ déc, 7 h. m.
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lf STATIONS lf TE'nPS et VEH r
gS H »  

394 Genève + 3 Couvert. Calme.;
450 Lausanne + 3 Tr.b.tps. » t
389 Vevey + 2  » »
398 Mo'ntreux + 2  » »
537 Siorre — 3 » »

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel + 2 Nébuleux. »
995 Chaux-de-Fonds — 5  Tr.b. tps. »
632 Fribourg 0 Brouillard. »
543 Berne — 3 » »
562 Thouno — 2 Nébuleux.
566 Interlaken 0 Brouillard . »
280 Bàle 0 Tr.b. tps. V'd'E,
439 Lucerne — 1 Nébuleux. Calma.

1109 Gôschenea -f- 3 Tr.b.tps. Fœhn.
338 Lugano -j- 1 » Calma.
410 Zurich — t Couvert. »
407 Schalïliouso +2  Qq. n. Beau. »
673 Saiut-Gall — i Tr.b.tps. »
475 Glaris — 5 » »
505 Ragatz 0 » »
587 Coiro — 1 » »

1513 Davos —H » »
1836 Saint-Moritz —15 » «

iMPRIMlîniR WOLFRATH & SPERLB -j

Meuble» antiques
à vendro. S'adresser Maujobia l i a .

î Magasins „ÏEECME"'
|

Treille-Place Purry - Téléph. 191 8

I _S_T* Heçu provision nouvelle de

1 W*WSsW8&&l GERBES :

_E__s_s_aaa»^__a_____a_____ SE__B_£,̂ F_a_ .
Monsieu r et Madame Jules Meyer et leurs

enfants . Monsieur et Madame Paul Meyer et
leurs enfants on A m é r i q u e , Madame et Mon-
sieur Arnold Nater et leurs enfants. Mademoi-
selle Emi l ie  Meyer , Madamo et Monsieur  Ben-
jamin  Ainie t  et leurs enfant ' ' , Madame et
Monsieur hkuile Amiet  et leurs enfants, à Ncu-
ehàtel , Madame et Monsieur  Henri Landry, à
Peseux, leurs onfants et petils-oiifants, ainsi
que les famil les  Do.,nior , Z imuie rmai in , Dar-
del, Mury er, les familles alliées ont lu dou-
leur do fairo part à leurs parents, amis ot
connaissances do la perte douloureuse qu 'ils
viennent ,  d'éprouver en la personne do

Madame veuve Rose MEYER-DOKiXIER
leur chère mère , grand' inèro , sœur , bol lo-sœiit .
tanto et parente , que Dieu a retirée à Lui
aujourd 'hui , à 8 h. 45 du matin ,  dans sa 73m«
année , après uno longue et pénible maladie.

Neuchâtel , lo 21 décembre 1910.
Mon âme va qu i t t e r  co m onde et sa misère
Pour monter vers sou Dieu , son S niveur

fet son Père.
Le voyage est fini; tous mes jours sont

[comptés 1
Jo vais partir , salut à vous tous qui restez.

L'ensevelissement aura lieu , sans suite , ven-
dredi 23 décembre , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Passage Pierre-qui-Roulo
(Les Pochette» n3 11).

ON NJJ TOL'CHEllA l'.VS
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CINÉMA BEAU - SÉJOUR
Ce soir, ù 8 h. '/a

Grande séance de gala
Eatangnratioii du nioimment de In

l'énnklïque a I^a CIsanx-de-l-'ondH ,
le 4 septembre 1050. Les annour ins  au
cortège.

Kxïorsion à Nenchâtel et souvenir
de la îête «ie I n t t e  en IDOK.

Cercle liJbéral
Jeudi 22 décembre 1ÏH 0

à 8 h. % du soir

grand Match au loto
INVITATION CORDIALE

La Commission.


